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QUEBEC,
VENDREDI, 15 SEPTEMBRE 1871.

Informations.

Le Baron Lisgar est parti hier pour Otta-
wa. :

M. Dugas eat élu à Montcalm par une majo-
‘rité de 117 voix sur son adversaire, M. Fou.
cher.

Le comté de Berthier à ratilié le règlement
autorisant le vote en faveur du chemin de fer
du Nord. Six paroisses ont voté pour et trois
contre.

t
r
t
e

reer

erste

ares

A l’Exposition.
(Suite.)

DÉPARTEMENT INDUSTRIEL.
Beaucoup d'exposants se pluignent que ja

distribution des cartes des prix laisse énormé-
ment à désirer. Hier encore,grand nombre d'ex-
posants et en particulier dans le département
des arts, n'avaient pas encore reçu leur» cartes
indiquant le prix obtenu, Assurénient,c'est une
négligence inex,licable, quan | il y a à côté
d'œuvres de mérite et de baute importance, de
petits ouvrages assurément fort secondaires qui
sont décorés de leurs oartes de prix. Au nom-
bre de ces ouvrages il y a quelques peintures à
l'eau, Ouvrages de broderie, une paire de tour-
tereaux empaillés, pourquoi a t-on passé par-
dessus des œuvres artistiques ? C’est inconceva-
ble,

Il semble y avoir, et c'est l'opinion générale,
une petite coalition surdement menée contre
l'Exposition de Québec ; cette coalition aurait
été organisée par nos voisins; On se serait en-
tendu pour envoyer le moins possible de pro-
duits à l'exposition ; de fait on ae rencontre
relativement que bien peu d'exposants de Mon-
tréal et des environs. L'Exposition est pour
winsi dire circonscrite au district de Québec ei
au dire des hommes distingués dans les arts,
les sciences et l'industrie, elle est de beaucoup
plus brillante que celle de Montréal l'an «er-
nier; il y a eu même de deux à trois cents en-:
trées de plus qu'à la dernière Exposition.
Commel'on voit, dans cette circonstance, ce

n’est pas Québec qui souffrira le plus. Cetto ex-
position est une photographie vivante de notre
industrie ; et les yisiteurs étrangers ou autres
Ont eu en mains les preuves. matérielles de ce
que la population du district et de ses environs
vaut sous le rapport de l'intelligence et de l'in-
duatrie. Ce n'est pas absolument fâcheux que
cette petite coulition ait eu lieu, Cela nous met
en relief.
La Compagnie de Caoutchouc de Méntréal et

de Québec ont chacui:e exposé des échantillons ;
de leurs produits. On ne saurait imaginer
toute l'élégance et le confort que l’on met
maintenant dans une simple paire de claques ;

© rien de plus mignon, de pius coquet, de plus
délicat que les chaussures en caoutchouc pour
dames exposées par ln compagnie de Québec.
Rien qu'à regarder ces chaussures, cela vous
donne une émotion ; quel est en effet le visi- | canadienne-française, suivez “ni à Arnie,

 mme tes © orem reaCaeere © rm

duite lancée sur tous les marchés depuis vibgt
ans, la Compagnie de caoutchouo de Québec a
obtenu le premier prix pour les chaussures, et
il eat à remarquerque la fabrique québecquoise
ne compte qu'une année, d'existence sur les
nombres des juges il y en uvait quatre de
Montréal qui, a l'exception d'un seul, «e sont
acoordés a décerner le premier prix a ia Com-
prguie de Québec. C'est assurément une exem-
ple magnifique d'impartialité et très digne

| d'être mentionné.
; Malheureusementje n'ai pas suivi l'itinéraire
que je m'étais tracé et ine v oilà encore près de
la plateforme. J'y reste dans le moment et je

une grande réput ation dans ra spécialité, M.
Roch Lyonnais. Savez-vous ce qu's fait ce M.
Lyonnais ? Non. Eh bien ! je vas vous le dire :

-le premier accordéon ui ait été fabriqué dans
“le paye. M. Lyonnais a fait lui-même tous les
matériaux qui sont entrés dans l'instrument ;
c'est cauadiennissime, comme vous voyes.

Çà et là,la muraille est d corée de pièces de
graverie de MM. C. Bishop & Cie., lithogra
phes-graveurs et papetiers, de Montréal, de
MM. B. C. H. Baker, graveurs Ornemanistes
ete, de Montréul, d'impression, lithograyhi-
ques de MM. Leggo & Cie.. de Montresl. Les
spécimens de graveria de MM. Bishop & Baker
sont digues de remarque.
Je signalerai en passant l'enseigne de M. A.

Jolivet, peintre décorateur, suspendue dans la
même localité au dessus des instruments de
wusique de M. A. Lavigne. C'est artistement
exécuté. Il y & du goût, del'inspiration ‘ansla
conception de cet ouvrage. Les effets des cou.
leurs et surtout ceux de la dorure sont magni-

 fiques.
Je reviens à la première allée que j'avais

commencé àsuivre et où je m'en voudrais de ne
pas citer les excellents biscuits de M. P. Johns.

‘ton de Qu/bec ; 6 bouteilles d’un vin exquis,
: fabrique québecquoise, par MM. Paquet

&

ra.
| pin. Ces boutejlles renforment respectivement

 

du Cô.e d'or, de l'Oporto et du Tarragona, vins ‘
francais et espagnols.
: Etla pharmacie rotative du Dr. Pouruier.
: C'est une pharmacie à l'usage des dents exclu-
; sivemant; on y voit rangées avec ordre les plus
‘ élégantes bouteilles avec les inscriptions sui-
"vantes : Philodonte, Sothérion ou papier asth
- matiyue, Odontine, Mixture odontalgique, Om.
“nieure ete, toutes préparations françaises.
, C’est d’une efficacité radicale pour tous les
. malheureux en proie & l'odoutalgie, à une
 wévralgie dentaire. I 1.'y u pas que jusqu'aux
; dents que l’on peut avoir les uns contre les
| autres que cés préparations guérissent. Ainsi,imon bon lecteur, si vous avez une incisive fam@ment qu'il avait conacience da son talent. |

atfreux, entortillé |
| contre moi parce que ma chronique vous ahu
rit, vous embête, vous asomue, soyez Lien
! certain que je vous expédie toutes les prépara-
i tions odontalgiques Ju Dr.Pourtier. Mais avant.
Je vous cunseille d'aller voir à l'Exposition

| quelle scrait cella que vous préfèreriez.
;_ Je :ignale vn passant la vitrine ce MAL
| Ribenstein & Fréros, (Société existante depuis
| 1864.) plaqueurs «à aigent et en cuivre et mu
nufacturiers de girnitures de voitures ct ie

| harnais, de Montt‘al ; et les fere à cheval ax.
| posés par M, T, Loughton, maréchal - ferrant,
de Québec.

Si vous désirez voir des m#chines d'invention

dansteur dont l'imagination n'en ait pas, en pas-| l'avenue que je parcours. Deux tude: ol. *rèssant, chaussé le pied de la femme aimée ? La
compagnie de Montréal à exposé sur une plus
grande échelle que celle de Québec ; nousmrons
rarement vu de plus magnifiques échantillons
de chaussures eu caoutebouc pour hommes 3
demi-bottes, grandes bottes,bottes montantes,
exéoutées aveo une perfection à faire crever
d'émulation la Compagnie de Québec. On ne
peutfabriquer mieux ailleurs sur le globe, ni à
meilleur marché ; oar Îl est à peine qroyable
qu’une paire de bottes montantes comme celles
que j'ai vues,se vence un dollar cinquante seu-
lement. Cette compagnie a aussi exposé dans
sa division plusieurs pieds de tubes en caout-
chouc d’un fini supérieur.
Cependant malgré toute l'importance de la

Cis., de Montréal et la réputation de ses pro-
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Feuilleton de L’EVEN
DU 18 SEPTEMBRE 1871,
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(Buite.)

Ils s'embrassèrent encors uns fois et descen-
dirent tous deux dans la cour de la villa.
Joseph et Lorchet, l'un et l'autre av. és

d'une longue carabine, s'apprétaient à partir
dans Is direction du burg. Le garde-chasse te-
nait en laisse un gros chien à pelage roux,
pourvu de orocs énormes, et grognant lamen-
tablement de l'immobilité à laquelle on le ré-
duisait.

—Silence, Minos!.. lui disait Joseph ;—ailen-|
0e, drôle ; tu Lurleras tout à l'heure.
~Qu'est ce que tu veux faire de ce chien ?—

demanda le comte.
Vous alles voir, répondit le garde-chasse.
II pri In veste, la secoua au-dessus du nes du

chien qui se miit à aboyer avec fureur.
Quand il vit que Minos était auffisamment en
colère, il étendit la veste sur le sn! et il lâche le
chien. *
—Flaire, Minos, flaire ! lui dit-il,
Minos tourna ois) ou six fois en grognantau-

tour du vêtement, comue pours'aguerrir ; puis
il fitun bond, sauta sur Is veste et la mit en
pièces.
Joseph ramasse les moroga“dg Lesjota dans

“va puits.

»

| marquants, MM. L. N, et A. H. Larocheile, de
St. Anselme, ont mis à l'exposition une grande
wachine à carder occupant à elle aeuie une
étendue considérable de terrain. M. Hyppolite
Larochelle,l'un des deux associés, fait lui-même
les honneurs de sou depai tement avec toute la
cordialité et l'urbanité .jui le caractérisent. La
machine à carder en - xhibition, est composée
de trois parties ou tiois bancs,.en termes indus-
triels : le premier est le pijueur ou echiffoir;

breuker, worker ou travaillanr;
s'appelle le finisseur. In <erait pas tout à
fait juste de dire que cetv wachine est d'in-
vention nouvelle; mais les MM. Larochelle y
ont apporté les améliorations les plus considé
rables. MM. Larochelie exhibent auser un Sé.
 
a_ia

Le chien se mit « hurler de nouveau ; mais

—Flaire! faire l—répeta-t.il.
Minos n;procha son museaudu soi comme un

ment,changea de place, suivit vuinstant le talus |
_Tevint au milieu du chemin, boy, renifla de |  rection du château!

Joseph et Lorchet le suivirent.
L'intelligent animal comprenant ce qu'on |

demandait delui, te retournait de temps en !
temps commepourvoir si on ne le perdait pas |
de vue. Arrivé près du château habité par le !
baron, il quitta le grand chemin et s'éianga a!

  

j travers champs.
| —Ah!—8itle garde-chasse, —il parait que ce :
acélérat a craint la vue de M. de Saint-Brice ; il

il est certainementsurla voie.
Minos faillit un instant nésnmoins perdre ia

piste de l'empoisonneur. Un pelit ruisseau qui
se jetait dans le Rhin coulait entre la forêt et le |
Château. Immobile sur la rive gauche de ce.
ruisseau, le chien leva le nez en l’air, comme|
s'il eût voulu, à défautde flair, interroger du

| regard l'horison bleuâtre. |
—Que faire ?—dit Lorchet,
—Sautons ce ruisseau ; Où ai ce n'est pas pos-

rible, traversons-le ! \
- J'aime mieux le traversen — fit le

géant,—jo suis troplowed pour faire le moindre
saut.
—Mci je vais sauter,—dit la garde-ohasse,—-

Vous prenet le chien deus vos bras s'il se
| mouillait, iJ est probable.qu'il perdeait Ia pista |
de ce coquin. Il n'y a rien depareil à l'eau pour
aunihiler l'odorat du meilleur limier danois où

 
 Poitevin. ©

-—Je vous porterai vous-même de l’auteseôté,
—dit le géan

> onde SG, !

Lin

Edition Qu
eeeass=

Vv
JOURNAL QUOTIDIEN “

daus le numéro du lendemain.

   

| Vous présenterai un luthier appeie à se faire

le second est ce Qui est appelé cn anglais le
le troisième’ de Québec. M. Venner a exposé quelques spé.

& fait un détour. N'abandonnons pas ie chien ; rte
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Méttour-Propriétaire et Rédacteur en chefs

parateur Magnétique, breveté pas le Dr. LaRue.
| Cos différentes machines ss font temarquer par
le firi des détails, et font hautement honneur
À l'esprit d'entreprise et d'indawtrie de MM.
Larochelie.
En face, vous voyes d'énormes pains de mas.

tic en forme de cône. allongas, dont la physionomie n’a rien de bien vif. Une carte indique
qu'ils sortent de la fabrique de MM. Hébert,

| Mercier & Cie, de Québec.
À trois Ou quatre pas, à côté, les yeux vous

tombentsur une élégante vitrine, remplie d'é-
pices de toutes sortes, flanquée de quatre ma-

: Bnifiques canistres à thé et décorée des noms‘de nos premiers marchands-Apiciers canadiens-
; français, de Québec, MM. Dica & Dubeau. Les
À ices qu'ils ont exposées cousiatent en ; café
de Java, JamIcn, tauscade, poivre blanc, clous

  

de girofle, canelle, poivre de Cayenne, gingem. |
| bre, etc, ete, moulus. Tous ces articles sont.
de pr paration québecquoise.
Une circulaire, ia mieux rédigée que nous

| ayons rencontrée dans toute l'Exposition,donne
sous une forme charmante au visiteur tous lea
renseignements qu’il désire. Aesurément ai

| Mt. Dion & Dubeau soignent leurs pratiques
comme leur style, il n'est pas étonnant alors
que leur commerce goit vi florissant.

M. Robert Morgan a expo: é une riche collec
tion d'instruments de musi pue en cuivres de la
célébre maison Distin & Cie, ue Londres. M.
Morgan a dû certainement obtenir un premier
prix pour cette maison. Dans la collection il
¥ a cependant un instrument fabriqué dans ie
pays.  C'eet la célèbre flâta de M. Steckel, dont
le propriétaire est maintenaut M. Cyr. Duquet,
Cette flûte qui est en argent a déjà plusieurs
éditions moueléessur elle et répandues dans la
province.
Trois excellents violons de fabrique cana-

dienne excitent l’aitention et la curiosité de
tous ceux qui Ont une bribe de connaissances,
avec les cordeset l’archet de l'instrumentDeux
de ces violons ont été faits par M. Auguetin
Lavallés, luthier, da Mo tréal. I ¥ a toujours

| quelque joueur gui font au publie l'obligeance
de les essayer; ces joueurs ne sont pas toujours
du mêmecalibre.

Cesjours derniers je me trouvais à quelques
pas ; quelqu'un exécutuit des arpeggius diff-
ciles dans ‘ous les tons, et par une transition
bieu amenée passait « un fragment opératique
quelconque. C'était M R . chef de musique
militaire. L'ersai fini, l'artiste inscrivit un

{ premier prix pour les viclona de M, Lavallée.
| Mais te voilà til pas Qu'arrive un gros gaillurd,
| à l'allure bien 10n-le, un vioioneux compagnard
. où carrefourien, dont la suffis :nce indiquait suffi

 

Le vilain debute par un reel
dans un lot de fioritures, en ayant le som de

faire Une espèce d'accompagnement «vec la
{ GuIpée, rappelant à <'y méprendiels note do
tminante de la cornemuse ; à ce premierreel
succède unie fig NOR moins. fioriturce, puis un
hornpipe, ce «dernier écrit soi-disant l'exéou-
tant, dans Un autre tou
Et dire qu'il y avait ia

taine de badaud« écour..nt - vi lui AUtRieDL Cer-
tainement decerné ie premier prix. .
Un autreviolon fabriqué par M. Joseph Dion,

de l'Ancienne Lorette, a obre vi une mention
honorable. M. Diun, à raisou do plusieurs eu;
constances défavorables.n’a pas pu fabriquer un
Instrument aussi parfait qu'il l'aurait voalu.
L'instrument à le son forest élégant de forme, :!
mais en l'examinant on sent qu'il est trop neuf.
Ti n'y à tout au plus que huit jours qu'il a reçu ;
une couche de vernis !

l! y aa voir de magnifiques echantillons de |
papier de toutes sortes, manufacturés pur MM.
J.& W. Reid, propriétaires de la papeterie à
vapeur de Lorette.
Quelques produits industriels a signaler ;

d'une ruaniére spéciale sont ceux de la tonnel-
lerie à vapeur de M. Alfred Vennei. à St. Roch

cimens de quarts, cuves, bar ijues, tonnes,
barridets. On ne peut réellement donger plus
de tini à des articles de ce genre; c'est à peine :
si l’on prit voir la ligne de démarcation entre ‘
les doiles ; on serait tenté de croire que ces‘

—-C'est inutile. Prenes simplement a cara-Joseph raisit la laisse ot conduisant l'animal sur | bine et le chien ; vous allez voir comment onla route du château: | franchit un fossé.
) | Lorchet snisit I'animnl dans ses bras maigre

sa résistance. Joseph pl-Ça cnauite son fusil surbœuf qui prévoit un orage ; il renifia bruyam- | le dos du géant qui en trois enjambées fut de
l'autre côté du ruisseau.
Quant au garde-charse, il coupa une perche;

nouveau, puis s'élança rapidement dans la di- { en ficha l'extrémité dans le milieu du ruisseau,
{ puis s'appuyant sur 'autr> bout et prenant
un formidable élun, il se retrouva auprès de
Lorchet.
Minos fut remis sur pied.
LI redescendit d'abord du côté d'Himmelberg

en longeant le inisseau. Les deux chasseurs
d'hommes crurent un moment que le chien
v'enfuyait ; mais bientôtil revint à eux de dou
te lu vitesse de ses jamsbes nerveuses et ae
précipita en lig..e droite dans i' paisseur de la

rêt. . .
Juseph et Lorchet s'y éldncérent après lui,
Ils traversèrent aiesi; toujours courant sur les

i pas du chien, l’éclaircie pratiquée pr les soins
de M. Brown. À cinquaute pas du pavillon de
chasse où Jous avons déjà conduit nos lecteurs
lors de la lutie des soldata republicains contre

‘les gentilshommes du prince de Condé, Minos
fit encore un détour.

Il tient décidémentla piste, — fit le garde-
cbasse.—Christophe a déjà passé parici la dar-
niére fois que je l’ai manqué. Vous allez voir
que le noble animal va se diriger du côté de ces
ruines.

;En effet, Minos arrivé à mi oôte de la monta|
gne que couronnait le vieux burg renifia plus
bruyummeot; see abolements devinrent courts, |
rauques, saccadés,

~11 sent I'homme I—dit Joseph.
~Mais la, encore une fois, le chien parut|

avoir perdu la piste. li décrivait une foule de
vercles concentriques qui devenaient de plusen
plus étroite, mais qu'il recommençait en s'éloi-
Enans toujours de son premier centre.

 

 

:immédistement À côté.

‘U Loins une tren- | considérable de patience et iv travail. Ainsi

; franc. C'est prodigieux , cet auvier à i« bosse Mele que noisy
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Letir: du Père Hyacithe.

Paris, 20 noût 1871.

Mon Révéreud Père,

Je viens de lire ies belles pages de l’Oraison
funèbre de Mgr. Dutboy, prouonc'e par vous
dans l'église de Not:«-Dame, mais ce n'est pas
sans Une pénible surprise que j'ai rancontré le
passage ol vous avez cru devoi parler de moi,
Le sentiment qui vous » inspiré me touche plus
que je ne saurais’ vous dire ; maiheureusement,
la peusée est inexacte et renferme, contre vo-
tre intrention, une injure que je ne puis seoap-
ter.

Non. mon révérend Pere, je n'ai jamais été
pourl'archevêque de Paris ce qu'Absolon, au-
quel vous me compares. fut à l'égard du roi
d'Israël, unfils ingrai et révoité. Jamais pon
plus Mgr. Darboy ne m' rien dit qui ressem-
ble aux plaintes et aux reproches que vous met-
tes dans «1 bouche. Il est aisé de faire parler
les morts. Pour moi je 1especterai ie silence de
celte tombe si récemment et si douloureuse-
mentferiiee, et je n'opposerai pas aux paroles

 

quarts, barils et autres sout fabriqués d'une
seule pièce, et de plus il faut en voir le poli. !
Assurément si ces échantillons de tonnellerie
ne quad:uplent pas les commandes de la ma
nufacture de M. Venner, nous y perdons fran-
cbement note latin.

Avez-vous remarqué au bout de cette avenue
une fournaise à air chaud de M. Z. Chartré ;
une pompe à vapeur de M. Learmonth ; une
machine pour faire des allumettes, ete. Tou-
tes ces machines sont canadiennes et mieux
que cela, québecquoises,
On serait vraiment tenté de se casser un bras,

une jambe, de se donner urie entorse pour le
restant de lu vie,afin d'avoirle plaisir d’essayer
les bras et jambes artificiels qui sont exposés
à l'extrémité sud d’une des tables du centre
Déculément on peut tuxintenant risquer ses
membres dans n'importe quelle aventure, on
est toujours sûr de les faire remplacer artificiel
lement. Il n’y a quel'élégance qui en souffre ;
et, à vrai dire, ce ne sont que les gens qui ont
entamé la cing «ntrine qui peuvent se donner

{

   

lidraires, 219, rue Notre-Dame.
  

En retour de ces sentiments tout nouveaux
les rédacteurs du bref pontifical reproduit par
la Semaine religieuse promettent de la part du
Pape A I'Eglise de Paris une Plus tendre charite
el une plus grande bienveillance ; ils l'exhoitent
À effacer toute trace de devil ou de souillure (le
Motlatin choisi s nw doute à dessein, est éga
lement susceptible des deux sens: Omni squa.
lore absterso,) et de cowmencer sous un nouveau
pasteur. des jours de bonheur et da gloire.
Voilà donc où est réduite l'Eglise de Paris! Et
je peux bien ajouter : Vouà où en est réduite
toute l’Eglise de France! [a vieille Eglise de
Saint Bernard, de Genson et de Bossuet est con-
trainte d'abjurer dans une beure de tenèbres
et de vertige les traditions qui l'avaient plocée
dtrant tant de siècles à in tête de la chrétienté,
etil faut que ce soit les Allemantts, vainqueurs
cette fois par le courag- de la toi ostholique et
par ls supériorité et par la science religieuse,
qui entrent en possession de notre heritage le
plus sacré :

C'est trop de douleurs et d'humiliations dans le luxe d'un bras cassé où d'une jainlie fractu
rée pour les faire remplacer artificiellement:
Car on Te peul imaginer un Adonis, un Roméo
quelconque de vingt à vingt Cinq ans ayant une
jambe de bois. Mais tout de même on ne peut
mettre en doute l'utilité des membresartificiels
pour des gens qui se fiucturent accidentelle-
ment une jambe ou un bras, surtout lorsque ces
membres sont exécutés avec autant de perfec-
tion d+» mieanisme ot ve rapprochent sutant d.
lu natute que ceux yue j aivus à l'Eposition.
Je cite en passant les excellentes poteries de

MM. Medershein & Fils, potiers et fabricante
de poêles russes, établis à St, Sauveur de Qué
bec ; les outiis et surtont un m.guifique bot-
vet à clé fabriqués par M. V, A. Emoud, fabri-
curt d'outils, de Quebec ; :e * Patent Seif-nc-
ting Fermenting Apparuude M. T. ! hilipps,
de Quebec, qui + 0+tenu un prix special ; les
Articles de poteri« de la manufacture du Uap

imaginaires que vous en faites sortir, de vraies
paroles et de vrais écrits. Nans doute Mgr Dar- ;

savait qu'elle m'était im;:0=%0 par na copscience
el, à ce point de vue, j- ne crains pos de dire
qu’il l'a toujours respectés. Si les lettres que
j'ai reçu de lui sout un jour données au public,
elles lui montreront combien ce grand évèque
était éloigné de la confusion si superticielle et
si houteuse que l'on fait aujourd'hui entre con-
signe militaire qui s'adresse à l'obéissance es té.
tieure et j allas presque dire matérielle lu sol
dat, et l'adhésion htre et “él ‘chie que l'Eglise
demande, ources lécrets suthentiques, & la
raison du catholique instruit.
Pour vous, mon révéreud lève, vous êtes

bien dur à mon égati Vous uvez trouvé bon de
rappeler cet aposioist de Notre Dama, auquel
à ; ‘ wr are . 'Roure ; Pexposition dv biscuits «t bonbons de te ne tress archi yaa prix de (ant d'wn-| EOISses ; «L VOUS Ne sOtgez pas qu'en face deM. Jus. Hossack. l’opprr-siou qui jest chaque jour davantageLes magni tues foucra: is UXppsees par MM. sur un parole, je n'avais de choix qu'entre laRenfrew & MatcDu attirens l'attention de tous |mission aveugle et les réticences habiles,

pearsMAL pentes hy Mureouout ie [deux chores dont Jetiot “gauièment incapable.EXpOSILIOGH const-f"paula iH r Le amet:
; vitrine en détail sérnit m'exposer à entrepren Vous me montrer be Ho . mangle gue la; aie so ST . prrséeution a faite dans les rangs du clergé,dre un chapitre que je ve buirais pas de sitôt. jet vous m'exhartez & venir y reprendre majoesignale “implemieut cette division au visi. place. Vous oubliez que ji ve l'ai point déser
ey | : idé |tée. Ll est un autre sung que celui des veines |; "L'exposition de CUIF u eet pas AUSBI conside. .. - ;i pos , ! u le sang de l'âne, comte le romme saint Au-

  

 

j . . . 2- celle do inde derniére: le , . ‘ .fable que ce * ê ê ! les prinet Bustin, sanguis quedurn anime © c'est celui; PAUX €XpOsinIs ce Te année sont MM, Raphaël|. , jque je Verse pgoute A goute on silence, par/ avi& fie. de Montréal, et M. Jo | ALLEZCami à & (à vo “alot M, Joseph fidelité à ce <acerdoce cathylique que vousGuay, de Qui hee. |U bl - Fite to pie l'erabi m'Accusez de u“cons ître, «1 sous les coupsne table mosaïque {aile te pièces d'e Lo ;= ne table TH Co peees « rable, lite cette per-coution du dedans, non moinsd'acqou, de vujer voir. pur M.R. v. Harris, de | ia ;Tom A ; ; ; cruelle et funeste « l'Eglise que celle iu de-Québec, fait l'admiration de visite urs. Il est‘
Le; ; ; thors. Je comt t vous en puissiezjjiste de convenir ans que le morceau est. LA Na à Là Chr ;

; ; . ire, sous ie diner 0e en-Chrke vontrei splendidement :xecuté, 4in-1 qu'une roue de | ; ; ;! . ; des errenrs per d-whionerent son Evangile : jei bateau à vapet v (sleeris gy wheel) qui se trouve | Pi: tutte, pour l’unit- 0
: ; . He fanatisme qui cherche « lt réduire au rôleNos ouvrier< cana Gieus-fiançai- "xcelleut a ; ‘ o . D ; : : LoaFd'un parti dans Pordes poste A celui d'une

faire des ouvrages qui <temindent une some i © yo ;: “seete dans For ire religieux

ques sue

  

 ts0leutent où ÿ# Le LrOUYemeu de mes
“a contre mOi, Mais il

d'au autre mort il

tous leg

un nomme Joseph Blanchet, brigadier du fou,
à fabrique une aie de sulor dns laquells il ya Bnctens smi un press r
1700 moreesux de hows et 21 varietés de boig !JUBtilie triste ceut Le;

VOLS ar el tha
de la mosnique deux, et dout piu< !-vui:se que moi, vous avez
Dans une auire «ivision, surpendu à l'une éloquemment et searret iélendu ls mé

l'appartement, on peut voir un MOire :

‘’

Les toi disänt entholiques liberaux de
des poutrea de oer

mecriviud ie comte de Montalembest
lapis itimeuse bait jor Mme. Rochett…. de Qué; France,
bec, avec du cus ling Malgré uu travail] peu de Séeiuaines av ht =~ mort, les soi-disant
constant. t rapide, Mme Rochette a niisune €atholiques biboraux ie France sons a mes yeux
année à confectionner ce lapis. C'est pyrami. Comme AUX vôtres, dos pr varicat urs,
dal, monumental ; il n'y x que les femmes La prévarication e:t go {hu consowmmn-e,
pour enlrepreu ire et exècuter pareil ouvrage, , et malbeuressentent ess n et pas seulement
et encore pas toutes les femmes ; !l faut avoir; celle d'un groupe de cath liques français. Aa
pour cela un pu de cog canadien duns le

;

moment méme ou j ‘eris ces ligues, j'apprendstempérament ; Par la Serraine religieuse de Paris que le chapi.
On temarque les couvertures de inine du tre de in métropole à ern devoir écrire au Pcomté de Berthier. fabriquées par M. Edouard | 8ur le cercueil memde sou alchevèque, nonFerland. Je « Ois Que crx vonvertires ont obte. PRs simplement pout se ~oumeitte au concilenu te 2a prix

du Vatican, mais pone ihrer comme un bien.

fait particulier de la Procidence et comme une me-
sure opportune ef répondant au besoin des temps,

"la proclamation du dogme que cet archevéque
AVAit si energiq: ement combattu.

ape,

“À contfrnuer

a

-—Voilà de singulières évolutions, — fit Lor- : trée souterraine du burg fat déblayée : la porteohet. «apparut.
—Laissez-le co ‘rir, — dit le garde chasse. - - — Reste à savoir comment nous parviendronsQuand il aura Aaire partout, il se décidera. à l'ouvrir ? — fit le garde chasse ; — m'est avis
Ce manège durait déjà depuis plus de dix qu'elle est solide.Minutes, lorque Minos sembla changer de

|

Lorchet frappa da doigt Por tre la portetactique ; au lieu de décrire des cercles, 1! - Ceci, c'est mon atlsire it ilsuivit un système do lignes droites parallèles,
lesquelles commençaient à mi côtee de la mon-
tague et se prolongenient jusqu'au sommet du
burg.

xX

oo Co LES DRCX COMPLICES.Tout à coup l'animal devint furieux, ilse rua
plein de raga contre un pan de rocher qui se
dre-sait sur Ia droite des deux chusseur. I grat
tait la terre avec ses ougies, mordait les touffes. ; ; i Bai ns orgueil et 8a venreance satisfaite.d'herbes sèche: qui croissaient autour de In ba-: ot da son 8 i 81 ‘ die et Ai ellvose de ce roc. ; C'était encore li l'hélre antique telle qu'elleut ue À issait autrefois sur le théâtre de San-Car-Tout son poil 8» hériesnit ; tes yeux roulaieut | Apparaissait wut hé: c. à lo devant u vublic fremissant. Privé des
avec les fauves lueurs ; l'ecume moussait à ses | ° à - a : 4 i 5 de spectateurs :. . .

16: a 3 lets 3 pemächoires ; il aboyait lamentablement. ‘App'audie ements des mullie: RNQui faisaient craquer sous leurs trépignements
| enthousiastes les stalles napolitaines, elle était |
plus sublime encore de hinino rassasiée, de fu-

: reur assouvie !
. . ; Christophe frémisenit umigié lui. II contem-Mon ehien n'est yas un sot; vous alles) plait aveo un mélange d'étonnement et de

:atapeur, cite figure naguère glacée par l'âge.Joseph s’approcha de Minos qui agita sa queue ridée, plissée par l'inquiétude, resplendissanten aigue de joie. l en os moment du funèbre éclat des mauvaises—Cherche ! cherche !—drt Joseph. : passions,Le chien se mit à gratter de nouveau avec | La beauté «ie Marie lui etait presque revenue-acharnement. Bientôt il apparut aux chasseurs | —Entin,—disait-elle,—mou œuvre set accom-que lu terre êtait fraichement remuée. Lorchet| plie ! J'ai frappé mon cœur, je n'y ai pas trou.pps d’un coup de crosse do fueil le rocher qui | vé de regrets ; j'ai frappé ma conscienos; je n'en ;tendit un son creux. ai fait jaillir aucun remords. Dono, je suis heu—Pardieu ! — s'éoria-t-il, — il J » une porte

|

reuse, autant qu'on peut l'être sous le ciel.ici t L'enfer m'attend ; je le brave. J'ai pour toule+Hein ! que vous disais-je ?—ft orgueilleuse-

|

une éternite de joie !ment le garde-chasse. | Elle mit la main sur l'épaule de Christophe,

Christophe etait s-ui avec Marie.
Leurjoie était À son combie. Maric se glori-

— Je crois, —dit |orchet, —que votre chien n
perdu la tête. Comment, diable, Christophe
peut-il être entré dans ce rocher ?
C'est bien 1—fit le garde ctinsse en hochant

ia tête.
voir,

—Sais tu,—reprit elle,—0 qui nous resterait
A faire maintenant ? Sais-ti comment nous pour:

moi. ,[
En un olin d'œil, la terre qui dissimulaitl’en-

"+ sainte Egirse, contre :

Mafoi! c'eat vrai, Minos à pl'as d'esprit que | qui frémit à ce ountact. i

une seule anole, ot vou. me pardonnerez. non
révérend Père, de vous dire À mon tour que je
suis consterné,  Laissons là, Je vous en conjure,it à - a rpg ê | j ; 3 + i

boy n'avait à aucun degre approuvé l’attitude | ma chétive personne QUI n'est rivn dans an sira ss mais |
>que J'ai prise voici bientôt deux six, ‘mais il ! grand débat, et ouvrons enfin leg yeux sur nos

malheureux ‘pays envabis et ruines par les ul-
tramontaios comme il l'a été par lea d'iussiens,
a<servi eccléstastiquement parln cour je Rome,
comme il à été abaissé politiquement par la

l cour de Berlin ! AL! sans doute, vos miux -ont
extrêmes; mais si nous savous les voir, ils sont

‘ encore susceptibles de guéris7n ; car pour des
{ chrétiena et des Français, tout peut Sire sauvé
lorsque tout est perdu !

| 1ITACINTES.
|

 

 

 ————ee.

 

| Les Anniversaires de Gtas-lotte et
de St. Privat,

i Sous ce titre le Mémorial de Lille publie lea
| belles pensées qui suivent, tombées de tn plu-
; me d'un officier supérieur de l'armée du Noni.
| Seize et dix huit noût, mémorables annivar-
| saires de gloire et de deuil, de triomphe et de
‘revers : combien de cœurs battent à votre sou
{ veuir, combien de paupières s'humectent, com-
; bien d'âres tressailient encore des mê:1es &m0-
: tions de rage et de haine qui nous brüluient le
sang au soir de là grande bataille.

Qu'ils étaient beaux nos mfortunés réçi
! ments, aujourd'hui désemparés, sans col->sion,
j hélas, sans drapeaux, qu'ile étaient beuux le
| matin de Grauvelotte, fiers de len passé, con-
: fiant ‘ane l'avenir, ils marchaient comme ux
{jours de Malakoff et de Soiferino. Les T,onts
d 8 vieux braves d'Afrique ot do Crimes rayon

: aient, le :re yeux lançaient des & la. les
Jeunes soldats les regardaient an eriaut  * En
avant‘

Soudain une epouvantatle detonation, loa
vbus, lu mitraille qui siffleut. quelques cris
étouffés. un léger frottement dans lo. rang , une
seconde de silence, puis ane rumeur imoiense
et furieuse : En avant ! en avant !

Durant un quart d’heure on marcha cast,
serrant les rangs à chaque décharge. — Où sont
Us dono les chaques à pointe "—Ah ! les +>-] là
bus, sous leurs canons, on commen rs a eutes
dre leurs balles —Allons, su Lirailieurs, sous
les verrons enfin de près.

La fumée masque la vue, une #cixircie, nous
montre enfin la plaine. Hardi ! Vionvilie et a
nous, ils reculent, ils sont en retraite : à |4
buïonneite !
Mais non, ils 5.-

sont des légions nouvelles, © est une
ref ue it, que oÙs je, re

wer hur.
Innte qui deboi-ie des bois : ils sont ing, dix
contre un ; il ne faut pas songer qu'à se défen.
dre.—Au milieu des morts entassés, les Frnn
gais couronnent les crêtes e:; arrière de Vion-
ville. Une effroyable fusillade sengage, les
boulets pleuvent partout, deux iegiments Je
cavalerie viennent s'engloutir dans nos lignes,
les Prussiens redoublent d'efforts : iis or:t beau
faire ; après louze heures de combat, ::0U3 cam-
perons :à sur le terrain conumnis - Ÿ route da
Verdunreste à nous,

Le lendemain les premières lueurs du Jour
nous montrent le drapeau français pläna .t seul

A

FERC

MUASME.SU3050S

SIN,SRE

‘rions, en ce moment, trouver une tin digne de
notre fraternité cri minelle /
—Oui ! je le sais!
Christophe attacha sur la comtesse ui regard

ardent : ce fut & son tour de frissonner. Elle
avait compris la signification lubrique du regard
de son complice. Mais elle essaya de détourner
le cours de ses idées,
—Nous sommes vieu: ! —ditelie

Jouissance pourrions-nous avoir encore sur Is
terre ? ll faudrait en sortir avec éclat | Dis !.
Si nous mettions le feu à nos meubles, nos Ho-
les, nos livres, et #1 nous nous Jjetions tout vi-
vants au milieu de cette fournaise ! Qu'en pen-
ses-tu ?.,. Ne serait-ce pue de la iunjeste ?
Quand nos ennemis sous ces ruives faniuntes,
viendraieut chercher des victimes, ils auraieut
le dépit euprêne de ne plus trouver que nos
cadavres ! Lt, non pas vos cadavres, 1l les souil.
leraient peut-être | mais une simple poignée de
cœudres méléesjaux cendres de tout Ce qui nous
entoure.
Christophe se rapprocha tellement de ja com

tesse, que son souffle de flamme effleurs l'épau-

--Quelle

Je de Marie.

~—ll est une autre fournaise daus iuquelle
j ambitionnerais de mejeter, Marie ! c'est duns
celle de ton amour, dit cet amour me brûler
comme le brasier que tu veux ailumer !
La comtesse recula.
—Toil... s'écria-t-elle.
—-Oui, moi!.... Ne l'aije pas gagnd ce:

“*Mour, en me fusant l'aveugie instrument de
tes voloniés, en d'aidant mieux dans l'exécu-
tion de Les crimes que ne l'eût pu faire un dé-
mou envoyé par Lucifer ? Ma vie n'a-t-aile pas
été abaorbée toute par ia tisone ? Viens, Marie!
Nous sommes vieux, c'est vrai, mais. ........
-—Chrutophe !....
—Eh bien | .
—~Malhoureuz Osersis-tu te porter centre

moi à cette extrémité ?...
og , .
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FAUTN DIVERS.

 

  

 

  

hs, p. m, à la bibliothèque du Parlement,

   

  

Marché au blé moins ferme mais tranquille ;

 

 

 

  
 

   
   

 

Pouces Puscarives ps Parseu.—La meilleur,
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: « . . 65,000 mts.

|

médecine des families; Cavalry Condition Powdey

St dn champ de bataille jonché de plus de

|

moa. O7 espère am moyen de

ous

lesdé { maintenant en voie de construetion. Un treuil

|

Leur: suocttes ITA0aÀOspour chevaux.
quarante mille morts où blessés. sujpt, obtenir l'évacuation de tous les départe- ; juvon—Le général Doyle et fir Narsisse …el- | manivelle avait été érigé eur Le côté set de |b 148 S181 pour roug©de liver et le jauue aianVerdun reo vp 1 Mellons

|

ments, seuf aix jourd'bui i lea, et leurs aidos-de camp. ons luncks aves |{LIE 80 pieds à pou près de terre. Une 14l'Ouest, Lespour lo jaune Michigan, st 1,70 CE TT DAd'etre dedéSn une pig : din quedeuougan leomer ;l'Amiral à bord du Boyal Alfred, hier. pierre immense du poids de 3,8000 livres avait

|

pour blanc choisi do. 8,000 AVXZ-VOUS LE EHUME ?
s'est l'ordre de départ. Qui, mais le départ que deux cours martiales nelles ; Co . Pe Le ; ! Beigle tranquille mais ferme; recettes 8,
pour St. Privat, vers le Nord et Verdun est à seraient établies pour le procès des cemmu | nérart. —Le Baron Lisgar et | Amiral Fan- | êté montée jusqu’à la hauteur des ay de mis. AVEZ-VOUS LA TOUX ?; l'Uuest. On n'enteud ni un murmure ni une |nistes. 1! a dit qu'il n’y avait aotuellement shaw. sont partis bier pour Montréal. moment qu'elle devait demcendre fer "idtta |__Blé-d'inde'un peu plus ferme ; Jesetton 134,000 AVEZ-VOUS UNE BRONCHITE ?

; plainte. Celui qui nous commande n'a-t-il pas | que 152juges pour entendre le procès de 30.000 L'hon. M. Wilmot et Madame Wilngot sons Varc-boutant, une des ¢ lâche ot sds entié- me maldeTo mis

à

73 0 po AVEZ.VOUS L'ASTHME?
è la confiance du peuple et de l'armée. prionniers. Même avec les deux cours addi. | arrives hier à Québee. . 5 Shaiont ce mécanisme v a homme du nom de "orgs tranquille ; recetten 9,000 mts. AVEZ-VOUS LES POUMONS EMRAR.

+ Elle fut terrible ot sangiante cette deuxième ; tionnelles le gouvernement sera probablement Is partent demsin ponr Moutréal, ainsi que

|

rement. A ce route un ivelle du treuil et

|

Avoine ferme; ‘recettes 81,000 wis; vuntes 5,- RASSÉS OU FAIBLES?
; lutte de 300,000 prussiens contre 1C0,000 fran. obligé de relècher 12,000 prisonniers sans Jeur j le général Doyle. ares Ells sonal a man ole& sur un on.

|

000 mts, à 83 et 55e pour l'Ouest et l'Ohio.
4 : + ; . : : : . t ible de ; eux autres élaient en arrière ‘ Lard ferme, à 18,37 et 18,78 pour nouveau mess. LIEBE LE QUI SIT: ]

i aioeinoroyable jpouriede joursadminis. fairenorplusde Procecon = parmois, ! BAZAk DE 8T. 3AUVEUR. — Le produit net du

|

pie pendant que quelques hommes se trou-| Saindoux on baise, de vo à 9jc pour ateam, «t Madame Amy Keunedy, de l'ainaville, Ohio du. À
g comme ila les dns nla sans mua. | Dans l'Assemblée, aujourd'hui, M. de Remu- { Bazar de St. Sauveur eat dè 82,805.35. : vaient eur un echafaud à 30 preds plus bas. Au vispourbeuderendered Etat J'ai souffert de Vanthne pondant 24 wow, Jai by À
2 JOuF- ’ Se ;

. i immen. e pour l’État. 4 8 80 lugicprs modecing, Aunsit i

$ tions. | sat proposs comme résultat de négotiations ré- | wécatres ve LomauEVIL. — Les fameuses ré.

|

Motent que Iacheville mandus,celts le dire,

|

Fromage tranquille de@ à 11e pour l'orditaire FataieeeJai ate soulagée. Le motque i
3 Longtemps Is bataille fut indécise. . ; Sentes, une loi autorisant Thiers a conclure (Battles de Longueuil ont eu lieu hier. L'équi

!

Ke verts regret tant récipitant tout

|

*Prise. exprimer ma reconnalssauce pour le bien que m'a À
Le soir pendant quatre beures 15,000 hommes

|

#Yéo l'Allemagne un traité de douane Qui €" | page Barton, du Nouveau-Brunswick,s emporté | 3 800 ivres, tomba, empor ant, précip cœauñé le Baume Allen ;Ç ra
à peine, épuisés de faim et de fatigues, tinrent

|

tendra à l'Alsace et à la Lorraine. La consé-‘ le prix. Le Tyne ot lo Taylor- Winship, deux | et brissnt tout ce qui était sur son passage, RAPPORT MARITIME *}, Le Dr, Rarcis; de Middlebury, Vermont, dit : Je 1
7 les i 8 immédiate du traité va être l'évacus- os ; ; ; treuil, machines, etc. Ellis qui avait Ia mani: - souffrais d'une bronchite depuis deux ane, Cola

|

ES

bon, sans artillerie, à St. Privat, contre 170 ca.

|

quence im équipages anglais ont "té complètement battue. ; . ; ai à ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUERNO. affectait tell t le phurynx que pendant trois 53
Dons et 60,000 hommes du corpa saxon. Cinq

|

tion des départements de l'Eure, de la Côte Le Tyne nr.ivn 300 vergesen arrière du Barton velle à la main fut lancé Prin ot tombe "14 wept meaneextivrtion comp te de la voix, i

. : ’ ; : i x erre. : : Ps Je ’ ; ER

fois les Latteries se turent et l'ennemi tenta

|

d'Or et du Inva et la réduction é 50,000 bou

|

et ie Taylor Winship 350. Il faut ajouter que Mede plus de 30pied auxl'écran Floreuce Nightingale, Tothrick, Newcastle, 4 uoût| J'avais aveu Cela une forte toux uécompagnée de
l'assaut. Cinq fois il fut reçu à bout portant, | mes de l'armée d'occupation. L'Assemblée à

|

les canots des deux équipages auglaie avaient| i pn “0say le IN fut i té eur des

|

Melita, Lundberg, Londres, 3 not. | frinsous, Je prix deux poutettiesde Baume d'Alieu
rejeté en désordre laissant des milliers de morts

|

déclaré l'urgence de la loi. été endommagés la veille par les curieux. Ceci 94] fut mis en mille pièces, fut je Paragou, James, Bridewater, 24 juillet, pour les poumons et je po "Port.Buretedr :

; , ; , . Vienne, 14. . ; . fi piles de bois et reçut des blessures trés graves Brick Black Duck, Pictou, vié Rivière-du-| Le Capitaine Fuster, de Por eil, Ontario, 4

dans ce fameux ravin de St. Privat qu’un récit peut aiiler à expliquer leur défaite. y . ; mm cer à soufirir d'une toux tuôe-sérieu ;fantaisiste appelle les carrières de Jautont.— Les Diôtes provincalos de l'empire ont oom Eeeic ro. orfonusicaset bles Co tortoe Bristol, 1 août Oeraion aunves. J'ai trouvé que le a

; - ; à si stituti —c druid qui sui i itil. seront fatales. Ceux qui

|

Con ne, ,} : ‘ he avai a

Muis enfin, il faut céder : en vain le brave gé.

|

Mencé à siéger. Les députés constitutionnels

|

 RÉGATTES. —C'estle Druidqui suivra la course

|

sures qui, paraît-il 1 Baume d’Allen pour les poumons uavait soulage à

péral Henry, l'épée à la main, rallie lesA de la Haute-Autriohe, de a Moravie de la Car

|

demain. La départ aura lieu & huit heures.

|

J'ont vu tomber, disent que son corps « rebondi A —aunt pluspromptement qu'aucune autre médecine. Ma
épars sur le champ de bataille pour tenter un

|

Biole se sont abatenus de siéger dans les diètes

|

Une pluieforme est érigée sur le qu:i des Com-| su moins quatre pieds de haut. Nes plaintes et SNTR ” rept : femme eu à fait-nuesi wage aved des résultats gg.i ’ isi ‘où l'ou pourra voir parfaitement les

|

ses gémissements pendant qu'on le transportait : tisfaisants. .

sup êmeetfort. : de ces provinces. mi-saires d'où

l’on

po : P Londres, B B Dobeil & Cie, eatacades st vendu par tour les droguist:

; ; ; ein . à
devant no-

|

Percy, 966, res, y CaLACH Le Baume e veudu par g 8.

Des avalanches de boulets, précédant un der. Dans la diète Bohémienne un message impé

|

régaties. Admission : 25 cents. chez lui sur un brancard, en passant Dinning. a teilte,
nier assaut, fauchent les ran pa 1ès avoir dé-

|

Fin! à été lu au milieu des applaudissements les ; ,__

|

tre bureau, rue Wellington, étaient pitoyables Beciprocity, 647, Troon, B B Dobell & Cie, esta Prix, $1 0 n = > VIS & FILS
; ; i gs ap ; i , THEATRE FRANÇAIS.—La représentation d'hier dre. Il appliquait 1 ; ur ) 047, , cadens Ellis. PERR : i

truit les maisons, les ambulances, tous ‘es abris.

|

Plue enthousiastes. L'empereur déclare dans ce SAT \ à entendre.

Il

appliquait 1a main sur son cœur, b Agents Genérauz, a
Grâce à quelques batteries de l'admirable artil-

|

Message son désir de reconnaitre les droits de sowa dépussé encore en intérêt, en succès, les

|

disant que ia douleur était là. Des médecins fu-

|

Columbine, 908, Newcastle, J Burutal)& ok Providence ct à Mostalerie de la garde, 1 i de St. Privat la Bobême par Ia cérémonie du couronnement [*0irées précédentes. Il y avait un auditoire rent de suite mandés et tout l'aide possible lui Qué Ll :
ei tal hiedoTa it St. ailfaudee et du serment solennel, à Prague et de con- |ombreux et distingué. Le Théâtre Jacques| fut donné Cosaque fut envoyé à l'Hôpital. Saar, 1147, Sreenock,& R MacLeod,quai Quis —— omrms 5

restent

à

la tombée de

la

nuit ; mais il faudra ' * Le ; ; : ."

|

Maryborough, 10 wou ples, 4

les abandonner avantle jour par ordre du ma.

|

sentir à de nouvelles lois électorales et natio

|

Cartier esl en train de devenir non-seulement Considérant la hauteur d'où Ellis est tombé, ii id 6 » Fly ! Cie, anne Sillury. LE SOTEERION La

réchal, ot rovuler doves ou omparts de Mois. pales. ol agréable, mais encore élégant et fasbiona- est étonnant qu'il n'est pas été tué du coup, et Laurel, 53, Richibouctou, W & R Brodie, quai aL J JIN. a
; : i A : - . ble. © . il bh ue nous n'ayions point & enre- reser, hévapentique vient de s'enrichir d'une im. 33

Terrible journée ! sombre nuit! J'ai vu les New-York, 14 rept. | un ; ; 1! est heureux que n y p i ane ni ie A Thérapeutique vint de im 5
larmes rouler sur de vieilles moustaches, des| Une explosion terrible a eu lieu cette après- | La comédie Ce Que femme veut est une cérita- gistrer d'autres malheurs,puisque toutle fer qui Toruedo, 1077, Greenock, JaBe 4 portante decouverte, Cost le Sorakmon, Papier 8
officiers saisir d’une main crispée un chassepot

|

Midi à deux heures, dans les usines de Klucber

|

ble corédie, gaie, spirituelle et «harmante. appartenait au treuil et les madriers, elc., sont ProsmantraramaTomi 1s cherché, jamais $
Été iauée à i » i . + : .

re g de te 3 1, 4

et chercher la mort dans cette mêlée où il n'y

|

Poldshmidt. Six personnes ont été tués et 8

|

Elle a été jouée à perfection. C'est le meilleur | tombés au milieu des ouvriers qui se trouvaient ACQUITTRS trouvé,coutre uns malad. cunridérée, juequ'ice [3
«vait plus d'ordres à donner; j'ai vu des mar [Ou 9 blessées. Les carreaux des imaisons voi-

|

rôle de M. Maugard,et tous les autres artistes

|

en dessous. 14 sept. jour, comme incurable, reunit toutes les conditions J
ques de désespoir et entendudes cris de dou- | sines ont été brisés. ont êté à las hauteur de leur réputation. P. S.—Ellis est mort ce matin. Barque Princess Louise, Robb, Montevideo, Ross

|

de l'infaillibitité «t assure" In guérison, Ce remède bk
le i & le lugub tac! _ Le vaudevillede Frisette a été vraiment eu- & Cie. unique, presque providentiel, ne peut tarder d'être Pid

à or que arFas Ka Me e ugy re foe de TTT Teee :levé par M. Genot, Madame Genot et Madame

|

&N GrEVES.— Les (nilleurs de pierre engagés

|

Goëlette Marie Emma, Fouraivr, Blacklands, W universellement conuu. Depuis le peu du tempe # j
e noi ation de Mets, n'a pu effacer de Le Septuor Instrumental Haydn. ._; Bourdai«. M. Génot a joué avec l'entruin d'un

|

à travailler au nouvel édifice maintenant en E Blumbhart. qu'il a commen :6d'êtreoutake,rterapids ë
we i Pa mai d ogi t il Si vraimentla recette n'a pas ête large hier artiste de vingt ans ; son cowmique frano et na-

|

construction de M. Hunton, se soul mis en RADEAUX ARRIVES A QUÉBEC. nombre couvidérable de certificats sout venus at-

e len NT ans chaque Soo - HAR:

|

oy soir au concert dooné & la Salle de Lecture, |... eulève tous les suffrages. Madame Bour-

|

grèves hier et demandaient $4 par jour. 1 t tester sou efficacité,
quait à 7 à 800 ommes de 30 à 40 officiers. rue Ste. Anne, par ce clubd'instrumentistes, dais n fait de Madame Ménachet un de ces types —(Courrier d'Outacuais.) . 4 sept. ; ; Le SoTRÈRION est infaillible contre la maladie

C’est votre mémoire que je veux évoquer, hé. ; ati égalé 112. + Lo Calvin & Breck, chéue, orm», pin, etc, diverses| U0 SOTRE “pâratoires. Il guéritla phthisie pal

4 ; a ; su moins le succès artistique ne peut être égalé. ; réjouisssats qu'on ne trouve dans la vie réelle . . des voies r<pitatoires.

Il

guérit la phthisie j
rolque victimes de Gravelotte et de St. Privat, Il ne se donne plus de concerts aussi charmants. | ca me de I aol d NOUVEAU VILLAGE.— Un nouveau village doit Alpes. a wt e, ause 5g,

|

MOUaire où consomption, l'asthme,ls bronchites,

; NS ; ; P qu'à Paris au dessous. de l'entresol. Madame ; Lo A McDonald & Cie, pin blanc et rouge, ls toux nerveuse, La gri, pe, l'irritation de poitrine

Chersamis, se déchirant souvenir entretiendra aussi amusants pour tout le mond... Le public | Génot à rempli le rôle de Frisette avec uneviva.

|

Étre étahli en haut des limites de Hull. Il por. Michel. la touxnerveuseDgr ir ation du eue fl )
1a haine etle fiel qui nous gonflent le cœur. d'élite, nous appuyons sur ce mot, car l’audi- cité epirituelie. tera le nom du grand manufacturier de Hull,

|

Robt Skead (Graham), du Cap-Rouge. faiblesse de constitution. ; .
Que chaque Frangais, que chaque soldat se toire, s'il n'était pas nombreux, comptait une! Çesoir et demain, I: corps de musique du 9e [Ai x Été élu M. P. P. pour le comté d'Ou- Searth Frèreet G Campbell, douves, snxe Bouèns

|

en vente daus totà les pharmacies. .
rappelle ceux qu la Ames et estimés et quele partie del'aristocratie québecquoise et plusieurs | bataillon jouera durant les entr'actes. taouais. Il se nommera done Eddyville, . J & A McRae,douves, diverses enses. ; Depél général pour ia France : :

plomb prussien a fauchés, qu il revive a chaque personnages de l'étranger ; le publie d'élite, ; Le programme de ce soir est charmant et se —(Courrier d Outaouais.) M Rousseau, doiles, anse 3t. Michel. i No. 14, ruo de Castiglione, Paris
instant sa douleur : plus la plaie sera profonde| disons nous, bien, a applaudi avec cordiulité et | composers d'une pièce des plus guies do Mur-|  pvass —Le Journal de l'Arkansas dit : Là -— _ Tour le Canada - |

plus il faudra de temps ‘pour la guérir plus rappelé les morceaux avec enthousiasme. ger, Le Serment d'Horace et d'un vaudeville où était notre bureau il y à quinze jours coule ARRIVAGES AU! QUAI RENAL DL | Chee le Dr Porumse, dentiste, rue Si. Jeau .
1 x . ses Z ;

; -

Ongue aussi sera notre haine, plus terrible Le Septuor s'est distingué et a brillamment| fort amusant L'Auberge de St. Florent. aujourd'hui le Mississipi. Par respect pourle Québec, 15 sept. 1871. | Québec. i .
notre vengeance. , inauguré eon existence. Il n enlevé l'ouverture ! Père des Eaux. nous avons évacué la place Barge Canadicnue, H Germain, Montréal—Flcur Agents pour .a Tsnineedu Canada : alDormez en paix. chers compagnons d'armes | de la Cenerentola de Rossini, et terminé la pre-! somérÉ pr MEDEOINE.— LesMes ieurs dontles Un Ture & paru dans ls rues de New.Work etson, D. Gauthier, Ut lréns Quêtes, 1 woTans Arner 18, Moutrés
Ceux qui ont survéou n oublieront rien, ni les| mière partie par un délicieux quintuor en ré, | noms suivent ont été élus officiers de la Société avec une femme d'une étonnante beauté. Ils Gostette Marie Flore, D. Gauthier, St. Irén | , - _ CLpromesses qu'ils vous ont faites dans la der Adagio et Rondo, de Pleyel, qui été exécuté ‘de Médecine pour l'année courante . hy! ier—Le jo ]

nière étrein ni l'inexprimable angoisss de Lo i ; sunt en route pour le Canada. — Four Brothers, J. O. Poudrier- st. | Naissance
” te, on P ng .

|

avec une délicatesse et une précision dont on | Président.— Dr. J. À. Sewell. . + > ; . é

|

Bateau, F'. Caron, Ste. Apne—Bois. | . n= .

cette matinée où ils durent meuer 4 V'ennemi oo , ! oe La paroisse de Nesne, en Norwége, a éprouv , ' | ; ia dae d
; Lo . .. ne peut se faire idée. L'ouverture de Masanello! Vie Présidents.—Québec, Dr. E. H. Trudel; | ] à À Montreal, le 12 du courant, ia dame de J. 6.

i idats d iles ignominizs ce la ; . " . dix neuf secousses de tremblements de terre Lamère, écr, Ageut-Génciu! d- la Compagnie d

con ip ats ledédai ni les bequel corte ns et le quatuor de Rigoletto ont aussi fort bien | Outario, De. Grant, M. P.: Nouveau-Brunswick, du 29 juin su 9 juillet ARRIVAGES AG HAVRE DU PALAIS. Endre, ( ory Age it-Géncétal pag u
captivité, ni le sun avec marché {Dr. W. Bayard; Nouvelle-Ecosse, Dr. C. + - ’ 0 ë 7 = 4

A . . . : Leo
Québec, 15 sept 1871 ee _ i

hommes ont accueilli leur retour. Dormes en Mile. Marie Desrochers 4 brillamment exé- Hamilton. : ‘RIENS. —Copié boulevard de la Chapelle, sur 1 Alexis, C. Poliquin Portneuf—Bois. ! +

} vi ldats d’Af de Crimée et
i ’ Goëlette Alexis, C. Poliquin, Mari

paix vieux so ats rique, : p:,, | Euté un solo sur le piano, le Miserere, du Trou Secrétaires. — Quels”, Dr. J. B. Blanchet; ; la pancarte d’un astronome en plein vent. _ Charlevoix, M. Simard, Baie st. Paul—do Mariage. A
d'Italie, le trépas qui vous à épargné aussi l'a- | vère. Mlle. Desrochers est une artiste sur le (mio.Dr. W. J Henry ; Nouveau Brunswick, | Moyennant dix centimes. — Catherine, Holton, L. St. Hilaire, do mp y, Le 14 courant, à l'Eglise St, Jean, par Messie 8
mertume inouied entendre des gens pres piano, elle exécute avec une aisance parfaite D, G. T Steeve: i Nouvelle Ecosse, Dr. A. P.'et grâce à is supériorité de mes appareils, —iTie—du oe BabeeM_EdouadFitledfantom,

Dos saintes ti aditions confondre tous nos chefs j des passages vertizineux de difficultés et met ; Reil, i ON VOIT ICI LE MONDE INVISIBLE. - Urlande, N. Lamber, Bt. Antoine—do de et vil, yd 5 N
dans un égalmépris, et faisant fi de nos an beaucoup de feu et de goût dans son jeu. Secrétaire Génial.—Dr. A. H. David , —Unefandaisie du Grelot : ,— Zerphil, X, Cauchon, Chiteau—do ;

Sondes 8 Ruger puxmémes. vrais bos De M. Oscar Martel, le violoniste montréalais si Trésor:er —Dr. F. Robillard. {ll y a parmiles fédérés un grand nombre dej 10 bateaux avec Lois, écorce et tringle. Erédtre, des palmes conquires dans une bataille

|

|." : it entendre et a donne au rOciète (i : i ’anné ra abonds qui soutienneut quand même leur
eee.

tout au plus indécise. distingué, vest fai entendt | 4 fa ociete liendra sareunion de I'sunée pro Ls 5 a a | ABRIVAGES AU QUA! LAROCHE. Hicr, après une maladie de quelques jours, à la

ee . public ia plus haute idée de son talent dans chaine à Montréal en septembre. innocence. . î Gler, ie A 1
Nous sommes tiers d'avoir été vos amis, nous l'exécution d'un morceau intitulé Souvenir de Lis sont bien là des gens sans aveu Québec, 15 sept. 1871 | résidence de son beau-frère, L # Caron, cer., Ma-’ i i . ie. -Vorinue Paca: uv .

resterons dignes de vous, dignes de ce que nous Haydn. Rappelé M. Martel a joué quelques va. VISITE 4 L'EXPOSITION.— Les marine du Royal Goëlette La Tadousac, X. Girard—Bois. | dame Marie-Anne Corinne Buran hr us » Jofeu
éti d core, —Sol- ayan. ppeté, M. Joué quelque : ; + : I'Ex. | TTTnsre | — Mary Luce, G. Lebrun-—Lest. | Pierre Adotjhe Taschotean, er, M. D, âge : _

ions, de ce que nous sommes encore, riations du Carnaval de Venise. Alfred sont allés, musique en tête, visiter l’Ex- ! Annonces Nouvelles. — Aria, J. Laberge—Planches, de 25 ans. Un grand nombre de par. nts ot d'amis 1
dats depuis longtemps par amour plas encore! Mile. Phédora Venner a ajouté un nouveau Position ce matin, Le corps avait une belle ap: | Theatre Jac Carti a je Fran ise |= La Capricicuse, Lafrance. lont accompagne la déjoutle muntolle jusqu'à la ; (

que par metier, nous écoutons avec recueille- fleuron à sa renommée de cantatrice. Jamais ! parence. Les marins avaient l'air semi-martial Théâtre Jacques-Cartier—Compagnis gaise. | Rare aujonrd hui i une ho Les Apuce uo i
; ment Toure voix prophétique, aujourd'hui dé-|NLvue en si bonne veine. C'est ado | #emi-jovial. ; Huitres fraiches-—Vamille Déry. ÉTAT COMPARATIF DES ARRIVAGES ET atinÀ 8Hétu ut priésa A
# ée des passions terrestres qui nous crie au AR ' ; sté “A ’

5 ! ” : Ë

3 ps à p os er Gard a tact notre vieil rablement, divinement qu'elle à interprété un REPENTIR, — l'a matin. vers le Palais de Justice, | A vendre—L. N. Allaire. TONNAGE. - meee :
ond de nos Cœurs: rdez In notre vie extrait de Preciosa,de Weber,avec accompagne- oR . : . PA | État comparatif des arrivages et tonnage d'outre- PE i 28

i honneur militaire pour lequel nous sommes ment de flute obligée ; et Ombre légère, pardon la police rversin coment 8bord duMonte: | ni versiti- Laval—p Roussel. ‘ mer, dans ce port, en 1870 et 1871, jusqu'au 14 Anne Her N Oily el les. hd 28

ÿ morte ; marches la téte haute au milieu des ca- de PI ' i ; zumu Une vingtaine de travailleurs qui après ‘| ; ; . , ¢ sept : 1 _ id

4 ' . oérmel, de Meyerbeer

;

elle

y

a mis un “! ne tai ‘en étaient | Salle d'Echantillous

en

Gros et -Magasin d'Epice- ; , 5

2 lomnies : le sacrifice de l'amour propre et de en exquis. On nu eut donnerdes notes : #’être mutinés contre le capitaine, s'en étaient alle ¢ Reha| i" o D ee C5 agasin

€

Epic 1870—794 vais... 458,450 ton. UNIVERSITE-LAVAL, 1 5
J l'ambition offert à | tri t la premise

|

8 XQuIs. P repentis eL avaient signifié à la cour qu'ila! Tes vu détails—E, J Dubuau, 1871—633 «“ ….. 454,414 © ; 1

ä . ambition offer a patrieest la premid Hlus pures, plus puissantes avec autant ae TÉP êts à ret r à la besogue loger-Bijoutier—Phils B —_ _ À Mers« d'Osvertnre aorovrwe dira SAMEDI

3 vertu ilituire.~Patience amis | Lénaet Auers.| grâce et de facilité. Aussi n'a-t-on pas manqué ue pré 5 re tourner oe En pas | Horlogur-Bijoutier—Philsmon Brunet Moins 181 104,036 tou. m. cette année. ; No ouvert : i Crele in SAMEDI
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3 taedt ont précédé Waterloo, Metz et Paris pic | d'applaudir avec enthousiasme. Décidément aanehAR militaires qui avaient| Pharmacien—Hocb Dugal. — à BR heures. Elle sera suivie d. la scauce univer-

cèdent Berlin.” | Québec peut s’enorgueilir de posséder une nou-
Nombre de ateamers d'outre-mer arrivés ici jusqu'à
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17 août 1871. velle voix de soprano de premier ordre. l'air très gais et yn'elle s'en allsit probablement Vente à I'encan—oct. Lemieux & Cie. gestedate,etjusqu'à In date correspondante de . F ROUSSEL, Pra, 3 _— Le trio d'Attila et celui du Barbier de Séville COPUUire au poste { Exhi.itiou—Fyfe & Garneau. 1870—59 vais. 79,820 ton Québec, 18 soot. 1811 11 Secrétaire j \53 MM Lo e 0—5 1 get fut utbec, rept. |} —
TELEGRAPH IK GEN Ë RALE par Mile. Veoner, tie 0. ©ismondon hy = , COUR DE POLICE. —Quinze hommes du navire rec 1871—63 «“ . 86,910 «‘ H it ° CT

| Gauvreau, ont été artistement rendus et ont ! Morisson sont cités à comparaître pour déso | Revue Financière et Com merciale. i Lo ; F h
à Londres, obtenu un franc sucobs. ‘ à beissance. Ils ae répentent et sont renvoyés à —-- eis ! Moins 4 7,090ton. molns cette année ul res raie es.

Il y a eu, dit-on, un cas de choléra à Nen- soir, le Septuor donne un autre grand | ord. ! quebec. 15 sept. 1871 État comparatif des arri ¢ à | —_—noert 4 Ia mêmesalle. Il faut espérer que le : or ; . 1 { Montans perçu à lu Donaur de Québec, le 14 da | vin ven eybcs € tonnags « Tale E noussigne vient de tecerair nue Quantité con-

castle, co , q Francis Barrow, steward 4 bord du King of! perçus Fe ces d'en bas jusqu'à ce jour, et jusqu’à la date , idérable d'HUITRES FRAÎCHES eooi) vend
Krupp réside maintenant à Torqusy. On

|

publio sera nombreux ce soir et envahira le Algeria, est condamné à $2 et les frais ou up : °OVANt, dans le Port œ Wuibee, $4,891.98. . correspondante de l'année dernière : =neaa! EsRAL ESquilven _
attache de l'importance i oe fait. parterre et les gale: ies. Nous comprenons que ‘ mois de prison pour avoir assailli James Farilem, : MARCHE MOON ET AIRE. laro—liz vals. 25Mton. CAMILLE DERY N
Les détails au sujet du nouvel emprunt fran-

|

la salle n'est pas aussi bien connueque celle ! ancien chef d'équipage du navire. New-York, 2h. po 1e, L6 nept. 1671. 14 , DERY,
çais de trois cent cinquante millions de franca,

|

du théâtre de la rue St. Louis, mais il n'y a que Un jeune homme nommé Joseph Huron est| 1 114 — Québec, 16 sept. 1871.—2
.

, , J P
Plus 129 4,346 ton. plus cette année

ont té publléesaujourd'hui bré hie de la bonnevolonté àa d'autant plus ; condamné à $l et les fraise pour avoir assoilii | Graenbaccs 86ÿ à 874. CB ! A VEND RE.

On dit qu'un brick américain a sombré T

|

que Ces soirées musicales ONL UN Caractère ex- James K-lly, un garçon de 13 ans. i L. C. Bannow, - — - : 3.
; ; End ‘équi- isti i ue y

un

6 vi Courtier, :
sur la côtede Land's ot que tout |équi trémement distingué et tout à fait shamant| Sylvestr Martin a été arrêté pour avoir ; Vik-d-vir Ie Bureau de Ponte. Sirop CoxPosm D'HYroruospmiTe ne Frtow— | 400 QUARTS de Morne
pageà péri. : qui devrait induire tous les amateurs de musi

|

voulu faire passer un faux écu, mais inno| — Les messieurs du clergé qui ont 616 obligés din. 490 UAT ‘0
u te ere le . aus!à s’y rendre. à ir

ne

le cède en jen ‘cence de ses intentions ayant été bien « tablie, MARCHES DE NEW-YOLE doGorge,ont616”combPourcame demal 12 Caisses d'Ean-de-Vie Joseh Murat.
ne conférence entre MM. de musat e programme de ce soir ne le enr il est renvoyé. 14 sept. : , > ç {1% x > United Wine JurPouyer-Quertier représentant Ia France, et

|

celui d'hier soir. ; Coton 21ÿc pour lplands. aeg"rembds,etont pu reprendre et conti. L N. ALLAIRE, «
Arnun et Kersag représentant l'Allemagne, se| 4A ce soir donc, au concert du Septuor, à la| TERRIBLE ACCIDENT À OTTAWA.—On lit dans le Fleur fermé un peu plus ferme et en demande! . } Coin des rues St. Pierre et St. Jacques, _
tient en 08 moment dane cette ville pour le

|

snile de la rue Ste. Anne, en face des bâtisses |! Courrier d'Outaouais { modérée ; recettes 17,000 mts; ventes 6,600 mts. —_—_ —— Vis-:-vis la Banque de Québec
règlement de la question des Douanes avec l'Al-

|

de la Société Littéraire et Historique. “Un terrible accidentest arrivé hier versie 54 | Fieur d«seigle tranquille. i Québer, 18 sept. 1871.
;
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Christo he devint rude et menaçant. * je croyais que je n'avais plus rien à redouter: s'approchant de la porte, —que morte ou vivan- *  —Non. lâche! | Non, misérable! énorme branche arrachée à un sapin: C'est 4° —Bah ! vous ne prignardez pns, c'est trop À
—Et pourquoi pas, madame ?. {des hommes !... Lâche ! Ne me disais tu pas | te tu seras à moi !. Christophe s'arracha les cheveux. l’aide de cette branche qu’il avait enfoncé la ; vil; vous empoisonnez, c'est meilleur genre. nir
Parce que ce serait lâche, Christophe, d'a | encoreil y a quelques jours que ta vengeance

|

—Prends garde, toi-même !—fit la comtesse —Oh! femme sans e trailles ! ~hurla t-il.—

|

porte. i . ‘Catherine de Médicis et tant d'autres grands: Bie
buser de la faiblease d'une ferme! ; l’absorbait seule ? Tu mentais donc ! ‘—de tomber entre les mains de gens qui tire- ; Tu veux donc qu'ils me uent ici?... Deux oria se confondirent: Personnages ne méritent pas mieux leur réputa aq
~Eet-oe que tu n'si jamais abusé de Ia faibles- ' —Je ne mentais pas, Marie! Je n'avais en 'Tont de toi la plus éclatante |-unition ! Tues

|

—Je pourrais m'enfuir. moi ; je ne m’enfuis| -—Christophe |... tion que vous; mais il n'est par question de ce- ve
se des femmeset des enfants, Paula ? ‘effet, alors, que le souci de ma vengeance! trop lâche pour agir comme j'agir «i! pas ! Tiorchet1... oi, maître drôle ! —ft la formi la. Un voleur, et j'en suis un, n'a pas le droit
—Oses-tu me reprocher quelgue chose, mons- | Mai-tenant, elle estsatisfaite. Je n'ai plusque  —N'sjoute plus un mot, Marie | La porte qui, La porte souterraine s'ébranlait ; on eût dit dabl , 7 on à maitre Cha —ubis tormi-

|

40 donner des leçons À un empoisonueur. Ç
tre? le souci de mon plaisir ! ‘te sépare de moi est un faible obstacle! ... |, qu'un titan cherchait à l'enfoncer à cou,a de 4 © bassetaille du géant. cunason tour! Venez au fait ! Que vouiez-vous de moi? —

—VYoyons, mademe, raiscnnons, et.ne faisous : —Mais, misérable!.... pour me mériter, ii Les aboiements du chien retentissaient plus montagne. aonde|ré un passage; il se jets sur Joseph ne put se contenir davantage.
ni sophismes ni récriminations ! Vous aves fait faudrait que tu m’aimssses | stridents. plus pressés, _ LoL empoisonneur, éperdu, saisit une hache Christophe et le mordit à la gorge. —T'emmener, misésable ! — dit il - — car je eo

5 de moi votre instrument paceif ; j'ai été l’eacla- | —Pourquoi? | Christophe n'était pas précisément un lâche. / déposée en un coin. Il se rua contre la porte de L'empri-onneur râls. I! étendit les mains n'ose pas l'envoyer un coupde fusil, ce seraitve de vos passions quelles qu'elles fussent ! Et, —Mais, alors, jusqu'à quel degré prétendstu ; Soldat, il se fût battu froidergent, mais cours | la ne de Marie: il fraj.pa la porte à coup pour repousser l'animal furieux ; mais plus il voler le bourreau. Viens !puis-noue, scélérat Le
cette vie là dure depuis vingt ane ! Je ne vous. me faire descendre ? Est ce que tu crois que | geusement. Dans la position où il se trouvait, il

‘

redoublés faisait d’efforts, plus les dents du chien entrai- Nous allons te conduire où l'on conduit tes ps Moi
‘ai demandé aucune récompense, aucune faveur!| j'ai dansles veines du sang de courtisane? | n’était exalté ni par la présence de camarades ‘
J'espérais toujours que vous viendriez à moi, | _Bab ! Les courtionnes valent mieux que toi| courantle... dre danger que lui, ni par la pers- sait entendre. ooque vous me diries : ** Christophe, tu as asses Bi je te préfère à elles, c'est un oaprice de ma Pective d'une victoire féconde. Commele cerf | —Frappe, lâche! —disait-elle : —frappe ! Tufait pour que je sois à toi ! ” Or, vous ne m'aves, part, mais, ce caprice, il faudra que tu le su. 80culé cintre un fourré impénétrable, et qui ! n'arriverns pas A temps!rien dit de cela. Maintenant que vous n'aves’ bisses ! ’ « voit autour de lui ane meute immense, Christo- Christophe continuait atec echarnement: lai i CT . ‘ phe neritait que, si sa retrait: était découverte, ;eueur coulait sur son front: sa poitrine était
plus besoin de moi, vous voules me briser! | a ‘hriet I... Tu ferassu., Phe ® |i —Qui vous dit queje veux vous briser ? J'ai Tu te trompes, Christophe létait perdu. gonfiée ; la porte céda. .be de la fortune: si vous le voulez, nous la parts | L'inatinet de la conservation fit taire toutes —Ebfin y dit l’empoisonneur.

Dans les intervalles, In voix de Marie ne fai- reile.. ..et prison. Da là, tu sais où tu iras.
Les yeux de Christophe lancèrent un double

éclair de fureur impnissante. Tout son corps
frissonnait.
——Je suis prêt, —dit-il ; mais je nesuis pas

seul. Je ne suis quel'instrument. La main qui
tenait cet instrument, la tête qui conduisait ce

ent dans la gorge du misérable.
Il fallutl'intervention du garde chasse pour

faire lâcher prise au féroce Minos,
-—Diable !—At Lorchet en s'asseyant, ce brave

Minos ne vous porte pas précisément dans son
loœur, mon pauvre monsieur Christophe.bir tes ignobles caresses à un oadavre, wnis ja

L'empoisonneur voyant qu'il ne pouvait
gerons !

—-Ce n'est point ce partage là que je veux, te |
dis je ! (,u’est ce que j'en ferais de ton argent ?
C'est toi seule gue je désire, Marie ; toi seule,
entends-tu bien ? i

Etil prit dans ses mains los deux mains gla-
cées de la comtesse. !

——Misérable ! —s'écria-t-elle en essayant de
se dégager de l'étreinte de ron complice.

Mais Christophe Is serra davantage.
—Je l'ai dis Ce quej'avais été jusqu'à présent

 

mais à Marie |...
Elle eut un geste tellement énergique, qu’el-

. . —Paut-être, après tou* —se dit-il, —n'est-0e | auquel il ne s'attendait pas. Marie, avec unele fit lâcher prise à l'empoisonneur ; puis elle !
s'élança eur sa table et saisit un poignard. Mais ‘
avant qu'elle l'eût tiré de son fourreau de ve

| lours, Christophe «était jeté sur elle.
~-Voyons l—~dit.il.—1] est inutile de jouer de :

pareilles comédies entre nous. Je ne sais pas
ames simple pour me Isisser prendre à toutes!
les grandes phrases que vous aves apprises par!

les passions soulevées.

qu'’urs chasseur fort éluigné de penser à moi.
Mais bientôt cette pensée s’effaça de son cs. ; parvenue à rouler contre la porte une‘ lourde

prit. La voix de Minos était formidable et !armoirr «le châne.
use. Christophe l'avait entendue tait de
, qu'il ne pouvait s'y tromper,
—On me cherche, —dit-il. —Ce chien maudit

nous fers découvrir.
Tout à coup, Is porte souterraine sonna com-

cre
foi

+

cœur au théâtre de San-Carlo. Soyes bien calme. ne une muraille de cuivre frappée par un bé-
+
l'armoire en chêne,

S
a

d
u

——repritil ; —tmaintenant, écoute ce que je ** toute chose n'ira que mieux !
veux ! Dèsaujourd’hui, les rôles son changés 1 —Vous railles Tesayes done, et vous ver-

J'ai été ton esciave ; tu seras mon esclaveà ton

|

T° !
tour ! J'ai obél à Loutes tes volontés, quand mé-/ En ce moment, les aboiements de Minos re, |
me elles -taieut criminelles ; tu obéiras aux tentirent. Ç
misones quand mêmeeller te féraient borreur! —Qu'est-ce ? —fit Christophe en tendant l'œ (
d'ai servi tes passions, Paula! tu eervirns les reille et en lâchant les mains de la comtesse.
thiennes !

La comtesse frétniseait d'inapaiseance.
——Ob ! je me suis trompée ! —s'écria-t-elle !—

Marie profita de cetie distraction ; elle s'en- !
fait devs en chambre et s’y enferma. i

«C'est bien, Marie | Je te jure,—dit-il en

 , —Ouvie moi, vu nous sommes perdus!, ,.

lier. Les meubles en mugirent: l'écho de vieux
burg rétentit comme au bruit du tonnerre.
Christophe s'éfança vers l'escalier qui con-

dulsait aux ruines; mais, pou: y arriver, il fal.
lait traverser lo ‘h_mbre de la comtesse.
+Quvre-moi, Marie !— s'écria l'empoisonneur

|

css. Un aboiement retentissant tonna dans la
chambre où se trouvait l'empoisonneur, 8

-<Non !. . . —tépondit la comtesse d'une voix
vibrante.
—Marie !... Je t'en supplie |.

 
l cou une légère blessure.

misérable !

Il allait s'élancer, mais il trouva un obstacle

force dont on ne I'aurait jus crue capable,était

A ln vue de cette b..:icy Ie qu'il ne snupgon-
nait pa, et qui ne s'élev-ut pus tout à fait jue
u’au-desaus de la porte, Christophe poussa un
rugissement de bête fauve. Il lança ss bache
dans l’intestice laissé entre le haut de la j orte

Le fer ef…eura l'épaule de Marie et lui Bt au

—-C’eat bien,—dit elle,— tu n'échapperas pas,

La porte souterraine tombait alors avec fra-

“Îl se retourna,

s'échapper, s'était croisé les bras d'un air som-
bre. Il ne répondit rien, pensant avec justesse
que le géant allait engager avec lui une de oes
conversations ironiques et terribles qui se ter.
minsient toujours par quelque coups d'éclat.
—Eb ! mon ami, seriez-vous devenu muette ?  —roprit Lorchet.

est bien, monsieur,—fit l'empoisonneur,
—vous aves-le droit du plus fort, usez-en.
—J'en userai, mon honnête ami. Seulement,

Yous ne vous douteres jamwus du plaisir que

bras, vous les tenez ‘
Marie repoussa l’armoire. Elle apparut pâle,

triste, résignée devant le garde-chasse et Lor-
chet. :
—C'est moi qui suis la tête,—dit elle.
—Paula ! —s'écris l'ex-bandit.
—Vous mr reconnaissez, Lorchet ?
—Oul, madame.
«C'est bien ! Vous voyez que je vous ai re

conou atssi, Veuilles donc savoir que Je pou-
vais rr'enfuir et que je ne l'ai pas fait,j'éprouve vous revoir en si parfaile santé.

Parmi les nombreuses liqueurs que vous mani.
pules avec tant de supériorité, vous aves sans
doute quelqueélixtr de longue vie.
Christophe haussa les épaules.
——Ket-ce que vous avez oublié, monsietir

Christophe, l’ingénieuse façon dont vous vous
êtes débarramé de moi en Hongrie. Pardie
d'honneur ! j'avais bâie de vous et remercier, Sur le seuil, il epergut la silhouette eciossale

de Lorchet qui se tenait debout, armé d'une
—Monsieur!.…j'ai fait os que je devais faire,

1 ne tenait qu'à moi de vous poignarde:!

—Vous aves bien agi, —dit le garde obasse.
—Vous aves du moins Ia hardicase de vos or-
mes.
Marie se retourna vers Chistophe, et le oou-

vrant d'un méprisent regard :
—Celui-là ne l’a pas, cette ‘hardièsse, C'est

un lâche et un infâme, Je n'ai pas voulu m'en: fuir, Are vetvlla, parce que je veux te
voir tremDler devant la mort et pleurér sur l'é-
chafaud.

(A continuer.)



        
   

  

Annonces Nouvelles.

 

 

 

VENTE A L'ENCAN,| -
  

TION.
--  

 

 

  
   

 
 

 

 

T
C
R
a
e

r
r
r

c
e

i
e
nc
nB
e

 

 

 

i
e

C
H
O
R
I
N

 

 

   

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

oO
W
N
C

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
Québec, 21 août 19

 

 

 

  

 

 

 

 
 

 
  
 

 

 

 

T J C : PAR Ocr. LEMIEUX & Cx. y E X H |héatre Jacques-Cartier, LUNDL 18 SEPTEMS | Crd ooST. ROOM. UNDI, PT RE, : i besdin— cu ’ V t d’être Ftalé Les Etrangers et le Publicqui ont de NouveautésÀ l'occasion des Fétes de l'Exposition. Avid de Jen Jouph Faichaud, de, M. D, enan être |ATTR raenn! No. 1. Côte du Putuis. ;
EN

SPECTACLE TOUS LES SOIRS. el “ "MARCHAND de MUSIQUE |—_— N° SVORS l'uçU ilintrucliva de vendre à jl'uncuu : i .
SAMEDI, 16 Septembre,|

IY

LUNDY, le is SEPTEMBRE, 4 10 heures du . \ |! SECHES9 matin, à le résidence de fou JOS PAINCHAUD, —_— À J yM fer,M. D, jou FR Literie, Lingerie, IN] OO. 16, ;
Tapis Impérial, 8o Taile à Carte, Table deZIZINE ET MI I Centre, Bergère, Chaises Tables à Diner, Grand

FERAIENT BIEN EN ALLANT CHEXService à Diner, Bervice à Thé, Lita de Plume, Lita
., OU LA de Duvet, Oreillers, Couvertes, Matelas en Crin, RUE DE LA FABRIQUE. U A : t tf 2

|Posles Double et Simple, Ustensiles de Cuisine, nRassortimen tou rails} Bois de Corde,eto., eto.
.

Comédie-Vaudeville en un acte, par M. ’ — ADM — Le Arrivé debert Thiboust. s Nous ofrirons à l'enchère à 6 beures précises,à
.t ot 1 Ï

Lam QarviceenburArgen 66 quelques Morceaux de PEsze appeler l'attention publique sur son
; PENDANT L EXHIBITION,

Grand air du célèbre opéra Le tout sera vendu saus réserve DEmuthoist et varié de MUSIQUE,= : ! ' (NT8 DE s t to
‘ ;

LE TROUVERE La vente aura lieu à DIX boures du matin.

|

articles oriniB, teTaos,artim Pour acheter les dernières nouveautés à des prix très-modérés.Musique de Verdi, chanté par Mme. Maugard. Les Argenteries seront vendus au poids. comprend les compositions les plus nouvelles et M À R ( H A \ 0 | SE $ $ f [ H Ë $ !— — avan: — les œuvres de grauds maëstros publiés par les plus êbec, 11 sept. 1871.On terminera par les Aves célèbres éditeurs de musi t plu écialement Qu , 11 sept.pa MERCREDI SOIR, le 31 SEPTEMBRE, a 1§ sique e¢ plus spheures, et les soirs suivants, nous vendrons toute
N YY

Ë la Pharmacie et Instruments de Chirurgien,ainei
Salle d'Echantillons 4

1 Pièce comique en un acte, par M. Berton. qu tous les ouvrages faisant partis de ia Biblio- CHEZ 1 .ists, À — dque. ; irs |Boosey & Cie, ds Londres, Angleterre, EN GROS, ¢ ¢ 9
J La Direction a I'hooneur d'inf 1 bli M@F" Des catalogues seront distribués les soirs : ’ CS » Ang
ES que les viègesde la galerie seront augrand complet, de la vente. n - Editeurs de Musique à bon marché de Pre J. E DUBEAUÀ = P'gncanteurset Gouri

|

ière Clasto ct de Musique Populaire, prions MARCHAND-EPICIER,ai PRIX DBS PLACES : uébec, 12 sept. 1871. ’ 080 cents Q , z | CONSISTANT EN j RI RE A la pettle du Commerce d'Automne, s'empressr de danner
‘ i )

— AURAI — avis à ses pratiques et au public que l'acsortiment de salle
: iifoi = [

° d'échantillons en Gros et son magesni d'épiceri.a en Détnit sora
On peut se procurer dus billets à l'avance chez À met

Magasin d'Epiceries considérablement augmenté. L'encouragement libéral et constant
M. A. Lavigne, Marchand de Musique ; chez M. . , = Opé Oratorios Cantat M Chan- : ht Qu'il à reçu depuis l'ouverture de son établissement le privtempu,

e im. ALJ Vésina, Marchand de Musique, ct ches M. L C . d Ri h li ras, Ur os,Cantales, [esses ! EN DETAIL. lui permet pourla saison prochain« de mettre son as-ortiti-ut au
apier J. 5. Langlais, bralce. ane L à a ompagnie u 1C ellen sonneltes Romances, Duos, alc | niveau de tontes les demandes.

= uverture des bureaux eures. Lever du —— ’ Ses Vi i : -ooli i i y

; =

: Ses Vius, ses Liqueurs Douses et Alcooliques, Eau-de-Vie, Genièvre, Whisky, Rhum de la
imal 3 rideau à 8 heures. A UV I ss - 21 Rue la Fabri ue. Jamaïque. Oid Tom Gin i Mider-, Xérès, Bordeaux, Chablis, Claret, Bourgoga-, etc, rout tuus choisis
L'à ce ; Québec, 15 sept. 1871. —— —_ ! ct viennent des meilleurs cris ot Jos premieres Fabriques Enropéennes et Amcricaines.
Lions E à b ~- OUR l'accomodation des personnes qui visite-

Les kpicrs, les Marinades, les Comestibles sont en grand variété ct sont dignes de l'att ution
hôde i rout Québec durant I'Exposition et les Rigattes, . ; des gourmets,

d'être n a adnoment maintenant du ler Bteamers de la Compagnie partiront de Québec, Musique en Livrets à Bon Marché pour Eufin l'assortiment est dignc en tous pointa des acheteurs de Québec et de la campagne, et M.

empu ercdn, es Barbardes. MARDI prochain, le 13 courant, et juaqu'à SA-
DUBEAU compte qu’en outre de céla sa ponctuslité et son activité contrib'eront à lui uttirer Un

pides 20 Poin — MEDI, le 16 inclusivement à CINQ houres au — CONSISTANT EN — patronage tou jours croissant.
: 430 Poingona, lieu d¢ QUATRE.18 at- «7 Tierces, } Sirop Brillant, de choix. A.DESFORGES,

|

¥lanos, Harmoninm,Violon, Flate, E. J. DUBEAU
; 58 Quarts. Agent. Cornet, Concertina, Guitare,

, , ’
adie A vendre par . Québec, 11 sept. 1871. Harpe,etc.ete. ! Marchand-Epicier,tes Québec, 12 sept. 1871.—tof O00 & Om | UNIVERSITÉ VAL. Soie Noire et de Fantai | Rue d- la Couronne

tes, uébec,

12

sept. — -I A
Tr -

.
rine, …- - - . ’ ° i Québec, 9 sept. 171,
ur, la — !

PAPIER A ENVELOPPES. À rent:ce des Facultés de ertte Institution qui

|

Danal'assortiment se trouvent tous les numéros Sle. | $100 DE RECOMPENSE | 1—_— devait avoir lieu MERCREL I, le 13 du cou.

|

des publications à bon marché suivantes, à savoir: | ; tall ay
u ME : ; ( raillite :

PAPIERA SA CS. foeyedAukblls100mm nou Soie “Ponge,” Noire et de! = : (Actedela Faillite 1569is.
PF. ROUSSEL, Praz, : BOOSEYS MUSICAL CABINET OUR le recouvrement du corps de JOSEP} ' au . .

id PAPIER A ECRIRE. Secrétaire. ’ | Couleur. ROBINSON, de Québec, qui s'est noyé eu se JOACHIM BEDa D, FIL,
Jeau æ - Québec, 6 sept. 1871.—10f CHAPPELL'S d MAGAZINE baignaut eu vus de l'ile de Cacouna, le les Août ‘ Cath

i E N V E 1, 0 P P E S - © G di M li dernier. ’ E, soussigné, B. HENKY WCRTELE, de Que-
$

BOND STREET. l' UTENAadIines, YLOUSSEINE M. Guillaume Lemieux, cpici x, No 02, rue Bt, bec, ai été nommé Syndic dans cot © affaii
ai 4

® ! “Joseph, St. Roch, Quebec ui 8h st ivuvo à Mon- Les créanciers sont requis de filer leurs réclaina
| BT

EXETEK HALL Fra ée ; tréal le 14 août, rapport: qu'en cette Ville il a ren-

|

tious devant moi d'ici à Un MOis, et Un ru jon
_— :

PP * .voutré On M Pierre Sirois qui lui dt qu'en remou-

|

dsdits créanciers aura lieu à mon bitr: an, Fe Si
cu Fiurnitores de Bureaux el Général HANOVER 8 JCARE : M li ) d ; taut le St, Laurent, 1i à aude u re. 1e Ilir un cadavre Pierre, VENDREDI, le 13e jour d'OCTVUERE 4 ti

|
i va | = UN AYEUL ec Qu'il a prises 0 or, des caleçons à se

|

HEURES ALM, pour l'interrogatoire junlic of,
IB Grand assortiment à vendreà très bas prix | HOWE'S MUSICAL MONTHLY i ousseline ( rgan y (ve baigner, Sirois dit qu'il à am- ne 1- corps au rivage [failli et pour l'arrangement des alli. cede la
edu :

| . (du côté Sud) et ly à inhumé à maré« haute | faillite en général.
J &W. REID,

' nant directement de { Comme on ne rait pak OÙ I= dit Pierre Sirois de. R. HENRY WLRTEI Lb
- Québec, 13 sept. 1871 Rue St. Paul. ! | . ‘ meure où à quel uavire il appartient les exécn- Sei | ;Ç NE AR C | Paris) paraers SentAES

|

Qube, 14st arms UT,. a [ 1 ; . . desaus à leurs églises r Spe tives, dans le but d.- - RTE re
en à MACHINE À BLANCHIR LE BOIS, PREPARATION D UNE GRANDE UTILITÉ, | - | Brillant Blane depuis 13c t découvrir, si Cent po:sible, les traces de cr nomme Acte de. la F aillite 1 © LY.sun > ! [ A 'H il d f ' M : Son assortiment de Chansons Françaises, ete. est: , PiersSirol. ten Exéent Dans l'affaire de. . . ‘

+ T oldre des Exécnte urns,
"ne . .

NEUVE, portant un for de 11 poucus en largeur. [EMe d Ul ê ê gle de 0rue, le plus considérable, le metileur et le plus et au-dessus. EDWARD J OÉLAHEWTY, HORITAILLE & vu _
ze —aus— nouveau qut se trouve en Canada. ; THOMAS HUCK, fail

Une Machine à Lattes. DE GARIDNEr ! . ‘ . ! > 6 , : i [1X premier dividende a éte propane test RAL
, © B’adresser à * Piqué Blane, Mousseline { Québec, 7 sept br pow MAN. ! U à objections jusqu’au 23ejo: r de SEPTEMBRE
lu J.& W. REID SE MELANGE PARFAITEMENT A L'EAU | F Bl h ; ’ ee Poo Après laquelle date le dividend. scra
Ma- : : ! —_—

3
my

; Rue St, Paul. ; — rançaise Blanche, (très|

}

. ; n L HENRY WIRE
we À Québec, 13 sept. 1871. vemien parpote peut ç > 1: GATTES. : "HENRY WAAE

i À —_ e © ar les LOI ACS ; . —_— : > ice!

mis 3
.

‘
i é “pt, —

… | GOUDRON DE -CHARBON les plus délicats | à lamodecette saison.)

|

Liu du Cîtenesn eve décidé! _Qêbée, 8 pes 1670au- 4
—_— . Avauat l'agence de MM. DISTIN & Cr, de | Gr os Hégattes auront Lee + 16 du préseut lite 1260

du bd ET En BOUTEILLES d'une Demi Chopine, 4cts. ; Londres, Angleterre, Fabricant- d'Instrumeuts de Parasols En-tout-cas et i mois, Acte de la Failiite ! SUV.
ter, 5 | En BOUTEILLES d'une Chopine, T5 cts. Musiques Militaires de l'Artoce de 5. M, M, Mor- > Voict ia iiste des Officiers Exceutifs Dans l'afiaire de
— ES B FER A I - : gan desire appeler particulièrement l'attention des i J. K. BUSWELL, ceuver ZOEL GAGNON
- A 250 QUARTS Goud 4Charbo PREPARE SEULEMENT PAR : Maiteurseur son a-sortiment JINSTRUMENTS Ombrelles. : R k DUBELL =

Faili

È 5 3 Goudron de C a. - 4 y EXPOSÉS l’ANS LA CLASSE A. Ayant vendu‘ KAY Core ; Lu ; ;
F 250 do Brai Noir, ; J. GARDNE R, CHIMIS FE, | plusieurs instruments de cette fabrique aux Mes-|

GenomeMoka elves Siegefaitunecesionde a viens, A
( 50 do  Goudrou de Pin, 457, RUE NOTRF-DAME, MONTREAI. |: Sicurs du Scminaire et aux Officicrs des Be, Ye, 17e J'S.BULDEN, à mon bureau, Rue Bt. Pierre, Québre, VENDIE
3 80 do Brat de Pin, Québec, 13 sept. 1871 55e rt To Bataillons de la Milice Volontaire, il { E. CHINIC, DI Ie 23 ar du ee y he \ ' Ry
3 10 do

=

Vernis Noir. 1 pt. : . . i renvoie le public à cen messi: wie qui lui donne- F.R ANGbks, arioa1 an “ à u,
DT, à A vendre par LAMPES DE INUTI, rout des témoignages sur la -olidité et la aupé- — AUSSI WELLS. Syudic © 6vä Alatre= ot nome. fi
ire, 3 J & W_ REID, ; - > riorité de Son de ces Instruments sur tous lea JOHN SHAW, R HENRY WURTEL]er ; Rue 8t, Paul. Pour Jos Nousticen ct les Maladux, ; autres, Il eat prêt à faire les estimées de ce aul W.DCAM! BEL: ARTEL]4 Québec, 13 sept. 1871. .D. ‘faut pour un Corps de Musique ct fouruir des. JAMES GIBB. . . yudic "e

4 «,

13

sep PATENTE AMÉLIORÉE DE E. D. ASHE. instruments à des conditions rai-vriable« de, A BIGNELL Quibec, 1 épi. 1871,—2s _3 x paicwmnt, . ; ) ptit ein yr == MUSIQUE ! MUSIQUE ! ! H a toujours en magueindes Instruments 4: 300 Douzaines de (Gants! LosCEURS 3; d Acte de la Faillite 1 569.3 \/ Aveneasavoir tes aeek aniont cet Ir "Halifax concourent. - Lans Paflaire de
J A. LA IGHNE, articiea suivants. wn grande variété,

à

sa de Kid Français $1000, «if trois équipas < ©: das antag quiont F M HOFF MAN, faisant Vi --ots is n more
; archand de Pianos ct de Musique,

* uru à Halifax, con on ont le secoud batvau SMITH & (ix,
5 de | a ruebe. Jean,

obtiendra £500 Failli
pn- ’ âtisee de la Banque d'Epargues.

; COCRBS DE QUATR& HAMEUKS (iocaley— NE fewille de dividende a te puepose test" i _Québec,

7sept
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E Bi tise de In Banque d'Kpargner,
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— mm Cmm——— _- ; Ÿ i d choc t Jes
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p demande sera faite A 1a Legislature do la Pro-| (Patentée en Canada ef aux Etats-Unis.) | M F S S 1 E | R S , S'adresser à M. LOUIS GAGNR, Maitre Charp:u.
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4 °; tier, ancienne maison de Douzne, Québrc,
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’
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A vendre par ; A FER DANS LE SANG. —_
_ Huile de Louy Marin, y dueCALERAND, ‘ | ET à rable de Vêtements de 8 pe Ta F ; RRIVÉ tout récemment d'un voyage dans les
J os. 6, Côte entagne,€ : : i Siro ruvien onique Ferrugineux. grands centres des Etat--Unis, j'ai pu faire d'aMonornerte, 14, rue Notre-Dame, Québec, Dessous, Bonne terie, Lin- ! P 2 achats trés avantagrux qui me permettront de vo ni.Maquereau, P. 8.—Toutes les purtics ¢ appar. il A vendre 1D x; & ss I IN , RDyspepsie, Debilité, Hydropysie, Humeurs. ‘dre à une réduction énorme pendant le temps de
° Hareng séparément. y erie Chemises Faites ! - l'Exposition. Après avoir parcouru | 6 principaux* Saumon, eta, ete. Québec, 9 août 187 1 gene, LLImaineonsaa
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No 36 Dey St, New-York. —

ROCH D [ G À | * _ , —_— vendu par tous lea Droguistes cn général. J'ai en mains la plus riche collection de Mon-
9 IMPORTATEUR DE

Québec, 9 sept. 1871 tres «a OrJu ponPulses voir, avec les accue-
…… |soices dé môtme qualité.die 8 Jap5.oohweais corn MARCHANDISES SÈCHES 0 0] SLLUE ' CHROMO - LITHOGRAPHIES, |UN FROMAGE NOUVEAU. BIJOUX EN JAILS.; —_— Le Fonds est maintenant complet dans
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PréparationsChimqueset Phra, que Depo Fromagedela MancfactoredesFrapp sis. 2épéeie0rmsigjeu, Articles de Tonoite

|

(VM- McLIMONT ; | TV P BRUNE ITE. J'ai toujours en magasin un assortiment splen- | | X GOURM E'FTS.; —_FTDRLSKITR,Parfumeries, Articles de Toilette, No. 14 Eye Arthar BoseVille dide de ca Dessins, style Anglais, Français et : AU —_ BOITES MUSICALES.Graines, etc., ete. ébec, 8 : 1871.—1 ! :  { Allemand, que le public est rospectueusomentin- | ; JK viens de 1ccevoir près de 5000 (8 mille) Hvres —~—Québec, 12 sept. 1871.—~1m _Québec, bsept.1871.—1m .
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vité de venir examiner. | {J de cet excellent fromage, considéré comme Depuis $5 jusqu'à $75, jouant Los NIT) bs pina— — = - ce ’ ; supérieur au fromage Hollandais et à tout autre {choisis des grands opéras de Verdi, Rosaiui, Del-. MAISON A VENDRE LE DOCTEUR CASCRAIN, | fromage manufacturé cn Canada. Beaucoup le
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No. 6, Rue S£. Jean, Haute- Ville, ROBERT MORGAN mage,cs personnesqui diairent won procurer de.

||

N. B.—Je répète au public.et aux étrangers Pln-donemuse Mansardes bien finies, situés dans Eat ° d'au nouveau matériel, produit du ’ vront e'adresger à mon tpagasin, No. 28, rue Coutl-
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vitation bien cordiale de visiter mon établissement
vue bonne place le commerce, coin des rues St, possesseur ‘

lard , ’ durant PExposition, afin de profiter de Ia giandeJoscph rant,8. Hochpy FULMI-CoxON HAUTEVil, XN. Bani] nest pas en vente ailleurs. réduction. =Fis conditions, Fedral A Sctelles, Ooulenr & Marehand de Musique. | 7.4. GRENIER, P. BRUNETTR,
LOUIS VÉZIMA, Pour Is pose des dents arti our |

4 Cen Hocloger-Bijoutia:No. 30, rue Bt. Joseph, St. Rooh,

'

bee. Durabilité sans gal. i | ‘québec, 19 juim 1001, | Agent. :T Quiben, 11 sept. 18918 .
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— Un grand lot de Modes venant d’un Fonds de| : 0. ’ ve 0. , | QUREEU. |3 durestCafiairNO FeatdeuiA VENDRE. ! RAR pe
+ ane 6 r Noire, us prix, In- ARTS VIT ue ù

N : ; vied dor chemin,de a
Qrpes NordoupisFanSosMin, 0° SUARESde Vwide vin wenà tire

|

RUE ST. JOSEPH, ÿ/RUE ST. JOSEPH, bi j+ Vento sans Réserve ÉTSsersneeds asaunas a masa, : ‘ ,
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{ Pétrole ®t Lampek ‘à Pétrole de toute deacri p-
1 tion.

VACANCES SEULE ENT Argeuterics plaquées et Anglaiecs,
{Nous sommes maintenant prêts à vxécuter toutes

avons reçu les lots les plus variés de Marchan-
dises par les navires suivants :

- Parls Steamer ** Ottawa.” «
94 Panicra de Poterie pour lu Commerce de la

Campagne.
Pour tenir à notre engagement | 4 Blot de Porcelaine.18 Quarts de Verrerise.

avec les entrepreneurs faisant notre

atin pour Monsieur, Tapis tout
Laing, valant Ba. 6d. pour 3s. 8d. la verge, avec

ct de tous lea articles qui appartiesnont à c- tte |
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L'EVENEMENT.     
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; i SALe LL, i

de Dia . Wee 4 #0 endues a 33d. In verge, valant 74d. ; | Faso iva rosin Lon p CUde Valenane . coe Toutce qui reste des Alpacas à 6d. sont offerts à 5d. Cb mde tra TEnt, tous
Essence de Terébentine * 67 ! » 1 se , : A O- | Chemochy LLL LL 17.00

«drChloroforme  - “so Les nutres marchandises d’été sont réduites dans la méme pro ; | Rivière-du-Loup ct Cucons!180 Pg tomle Balramigue de BRegnauld, la boite, | purtion. 7 : : ! Ha, pas l'ixpress, tous
. 60 tunds. 5 ! = ; 3 ” : i dun jours, à...

| Bonbon Pectoral ou Pâte de Baudry, la : oite, 80. Un grand lot de 4,000 verges de Wincy à 34d, valant 5d. Ch ;TN vn grand lot de Coton Jaune acheté comme endommagé et n’ayant | MAI LES LOCALES. |Euplütre de l’auvre Homme de Bérai, la feuille: 30 cents "| pus de dommage aucun est offert à bon marché. 4.30 “uint-Auseie «tie comté
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JOUE LL LeePIN 7.00

Par le navire ** Ardmillian.” : Hacon, 35 cents. | AUSSI | 8.30 | 4 ulbolt et Saint Ciched

60 Paniers de Services à Déjeun-r,à Diner, a Thé et, Kau de Milusse des Carmes, le flacon, 36 cents. ’ sp “Ww : ; : 1ne ; i “tous les jours, LL... ; se

magasin, nous avons été forcés de
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i Toilette où Grecedun" 1A Diner, ! Pilules Préventiv.s de la Goutte et des Khuwa. | éd grand lot oe Tweed Ecossais et Canadien tout laine depuis 8.30 | 2,00 Micuvibl ot Larson, trois ot

:
ci , ARE ; tismes du Dr. Laville, le flacon, $2.75. #8, OA, La Verge et plus.

| (vis par jour... 7,30 |
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Li on ty 5.00
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Laville, le flacon, $2.75.
Dragees Grimaud employées pour l'incoutincner

d'Urine, le flacon, $1.50.
FAIRE & GRAVEL, ;Au. 219, Hue Notre-Dame, à Montréal. |
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“DEPOT DEMACHINESACOUDRE
LC ‘ N°5 venons justement de terminer lua travaux d'agrandissement de notre maison, afin de la in-ttre+ | vb FRpport avec l'accroissement de nos transactions dans les Machines à Condre. La quantity deg

ye

   

   
 

   

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

  

 
    

  

 

      

    

  
   

   
  

  

 

 
   

9.00 | 4.30 QébeceSud, deny Lois par:11.60.
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1 \ Y Par le Grand-Tronc. i : : Yu { dans le jays et à l'étranger.
: eu fois fom hy
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